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I.INTRODUCTION 

 
1.1. CONTEXTE ET JUSTIFICATION 

Le Mali, un vaste pays sahélien enclavé au cœur de l’Afrique de l’Ouest, vit dans une situation d’insécurité 
alimentaire et nutritionnelle caractérisée par des années de mauvaise pluviométrie. Cette situation est liée  aux 
pratiques rudimentaires des systèmes de production, à l’insuffisance des aménagements dans le secteur 
Agricole (agriculture, élevage, pêche et sylviculture). A cela s’ajoute une vulnérabilité liée aux aléas climatiques 
qui occasionnent des crises alimentaires conjoncturelles récurrentes. Et cette situation de  vulnérabilité aux 
crises alimentaires, exige au Mali de redoubler d’efforts pour intensifier les progrès en faveur de la sécurité 
alimentaire et de la lutte contre la faim. 
Ainsi, l’ADRS dans sa mission régalienne de « promouvoir la réalisation des aménagements hydro-
agricoles et la mise en valeur des terres » dans sa zone d’intervention. 
Dans le cadre de la mise en œuvre du contrat plan 2019-2021 entre Etat/ADRS/Exploitants agricoles l’ADRS 
a prévu les études d’aménagement de 5 ha de petits périmètres maraîchers (PPM) pour les femmes dans sa 
zone d’intervention. 
 
De même, cette activité est consignée dans le cadre de la mise en œuvre du contrat annuel de performance 
entre la Direction Nationale du Génie Rural et l’Agence de Développement Rural de la vallée du fleuve Sénégal 
à travers le programme : 2.088 « aménagement et équipement rural » piloté par la Direction Nationale du 
Génie Rural.   
La mise en œuvre de ces études d’aménagement permettra à l’ADRS, de booster son poids dans la production 
agricole régionale. Singulièrement ça permet d’assurer avec satisfaction des besoins de base des populations 
ciblées, en leur apportant des investissements innovants dans les domaines de l’Agriculture et de la Nutrition, 
de la Santé infantile et maternelle et de l’Education notamment primaire, afin que les villages concernés 
puissent sortir de la pauvreté.  
Les sites concernés sont Djalako (Diakaba) et Guénougoré commune rurale de Guénougoré, Souroukoun 
commune rurale de Toukoto, Kalamadiby (Marena) commune rurale de Marena et Komikomi commune rurale 
de Benkadi Founia. 
 
Le présent rapport d’Avant-Projet Sommaire (APS)donne les résultats des études socioéconomiques, des 
études de base, le détail de deux (02) variantes. 

 
1.2. OBJECTIFS DES ETUDES 

Les objectifs visent la réalisation d’études nécessaires à la mise en œuvre d’un projet d’aménagement hydro-
agricole (Périmètre maraicher de 1 ha) afin d’assurer une bonne irrigation des cultures maraîchères à partir 
de l’exploitation des eaux souterraines au bénéfice de l’Association des femmes des cinq (05) villages 
concernés.  
 
1.1.1 Objectif général 
L’objectif général est d’évaluer la faisabilité technique, et socioéconomiques du périmètre maraîcher.  
 
1.1.2 Objectifs spécifiques 
Les objectifs spécifiques visés par ce projet sont résumés ainsi :  
 Réalisation d’ouvrages et fourniture d’équipements pour l’exploitation des eaux souterraines en vue 
d’une utilisation  efficiente et durable par les exploitants, avec la participation de ceux-ci tant à la conception , 
à l’exécution des travaux ainsi qu’à l’exploitation; 
 Effectuer les études techniques (APS, APD, DAO).  
Ces études comprennent : 
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- Le diagnostic physique de la situation actuelle du site (collectes des données de base, le régime 
foncier du site, la vérification des documents d’affectation du site à l’association des femmes,  analyse de la 
viabilité de périmètre maraicher) ; 
- Les études de base nécessaires à la conception du PM sont : 
  Études topographiques, études pédologiques, études géotechniques, études hydrologique et géophysique 
du sous sol et hydrauliques) ; 
- Élaboration des études avant-projet sommaire (APS) ; 
- L’étude avant-projet détaillé de la variante retenue (APD) après accord de l’atelier de validation de 
l’APS par le ADRS ; 
- La proposition des mesures d’accompagnement ; 
- L’étude de faisabilité financière du projet ; 
- L’élaboration d’une note de gestion de l’eau de la retenue et l’entretien des ouvrages ; 
- L’élaboration d’une stratégie de renforcement des capacités des bénéficiaires en matière de gestion 
d’une exploitation agricole ; 
- L’élaboration des dossiers d’appel d’offre (DAO). 
 
1.2 CADRE DE L’ETUDE 

Les présentes études s’inscrivent dans le cadre global de la mise en œuvre du ADRS et concerne les études 
de faisabilités d’aménagement des cinq (05) sites de périmètres maraichers en faveur des associations de 
femmes sur le financement du budget national 

 
1.2.1 Cadres physique et administratif 
 
Cette zone du projet se situe dans les cercles de Kita, Bafoulabé et Kéniéba. Cette zone de ces trois cercles 
appartiennent à une bande de climat soudanien nord. La formation végétale est une savane herbeuse à boisée 
parce ce qu’appartenant au bassin versant du fleuve Sénégal. Dans l’ensemble de ces trois cercles, le relief 
est marqué au nord par un plateau allongé, au centre par des massifs entourant une savane arrosée par les 
affluents du fleuve Sénégal. 
La saison des pluies s’étale de juin à septembre avec une précipitation moyenne annuelle de 850 mm.  
La température moyenne est de 18°C en décembre et de 40°C en avril. L’humidité relative est de 19 à 52 % 
en saison sèche, et de 65 à 82% en saison des pluies (avec un maximum au mois d’Août). L’évapotranspiration 
moyenne annuelle est de 2 232 mm.  
. 
 
1.2.2 Cadre théorique 
Le cadre théorique de ces études est basé sur la recherche en sciences appliquées : hydraulique ; 
hydrologique ; topographique ; hydrogéologique ; géotechnique ; pédologique, hydrogéologie, géophysique et 
en science de l’environnement.  
 
1.2.3 Cadre législatif et réglementaire 
Le cadre législatif et réglementaire de cette étude est axé sur l’ensemble des lois et texte d’application en 
matière de gestion de l’environnement et La loi d’Orientation Agricole adoptée en Août 2006 qui vise la 
promotion d’une agriculture durable, moderne et compétitive reposant prioritairement sur les exploitations 
familiales agricoles reconnues sécurisées à travers la valorisation maximale des potentiels agro économiques 
et des savoir-faire agricoles du pays et la création d’un environnement propice au développement du secteur 
agricole structuré, 
 
1.2.4 Cadres institutionnel de l’étude 



Rapport Technique des 5 PPM ZONE ADRS 2023- Page 11 

 

BIRA-SUARL    

Etudes des travaux d’aménagement 1 ha de petits périmètres maraichers sur 5 sites en faveur des femmes dans les cercles 
de Bafoulabe, Kénieba et Kita, République du Mali 

Le cadre institutionnel de l’étude est conforme à celui dégagé par les termes de référence où le Ministère du 
développement rural, à travers la Direction Nationale du Génie Rural est désigné maître d’ouvrage, l’organe 
de mise en œuvre est le ADRS, et la maîtrise d’œuvre est assurée par le BIRA. 
 
1.3 METHODOLOGIE 
L’approche méthodologique préconisée a été essentiellement participative et axée sur les points ci-après: 
 
AVANT LA SIGNATURE DU CONTRAT : 
Après la réception de la lettre de notification par le groupement une réunion de négociation a eu lieu dans le 
bureau du directeur technique de l’ADRS. Au cours de cette rencontre, le projet a été largement expliqué. Le 
contenu de l’offre en terme de personnel clé, du materiels et de l’exigence des produits devant être fourni par 
le groupement a été largement débattu. 
 
AVANT LE DÉMARRAGE DE LA PHASE TERRAIN : 
En prélude au démarrage des prestations, une réunion regroupant l’ADRS y compris ses partenaires impliqués 
dans la mise en œuvre du projet et le BIRA dans la salle de réunion du projet afin de :. 

• Faire le tour des termes de référence afin de mettre au même niveau de compréhension tous les 
acteurs, 

• Arrêter les étapes d’intervention du bureau (remise des sites, rapport de terrain, rapport d’APS, rapport 
d’APD et le DAO en versions provisoires et définitifs), 

• Fixer la date de démarrage de la phase terrain. 
 
REMISE DES SITES 
Avant tout démarrage de prestations sur le terrain, une mission de remise du site a été initiée et conduite par le chef de 
service des infrastructures                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                              
de l’ADRS. 
Compte tenu des exigences du temps cette remise a eu lieu au moment de la phase terrain des études.  
 
1.4.3.1 Participants à la mission 
 
La mission de remise des sites était composée d’une équipe de l’ADRS et une équipe de  BIRA dirigée par le chef de 
mission. 
 
1.4.3.2 Etapes de remise du site : 
 

 Information des autorités communales 
Avant les villages, une visite aux autorités communales a eu lieu. Il a été l’occasion d’introduire l’équipe de la mission 
d’études et de leur exposer le contenue des études. Les ordres de mission ont été visées à l’arrivé par le maire de la 
commune désigné à cet effet. 
 

 Assemblées villageoises  
 
Au cours de l’assemblées tenue dans le village, après la présentation d’usage, l’expert chargé des infrastructures de 
l’ADRS a largement expliqué les objectifs du projet en général et ceux de l’aménagement du périmètre maraîcher pour 
les femmes en particulier à la communauté.  
Les tâches assignées au bureau, le déroulement de la phase terrain ainsi que l’implication de la population ont été 
expliqués par le chef de mission du bureau à l’assemblé. 
 
A l’issu de ces explications et l’indication de la zone du projet d’aménagement par le  porte parole des villageois, 
l’assemblée a désigné des personnes ressources (ayant participé pour la plupart au diagnostic préliminaire du site) pour 
servir de guide sur la parcelle à aménager. 
 

 Visite du site du Périmètre maraîcher : 
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A l’issu de la visite et du diagnostic physique, le site a été présenté à la mission du consultant. 
Après prospection, aucune contrainte n’a été identifiée pouvant affecter le démarrage des études. 

 

NB : Pour chaque site remis une Attestation de cession de site a été élaboré pour confirmer l’affectation du 
site au périmètre maraîcher auxs femmes. 

 

Figure 1 :Attestation de Cession du site de N’gamadiby 
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Figure 2 Attestation de Cession du Site de Yélimané commune de Toukoto 
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 Figure 3 :Lettre d’attribution  du Site au PPM de Dialakoto 
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Figure 4 :Attestation de Cession du Site de Komikomi 
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Figure 5:Attestation de Cession du Site de Dialako-Djokeli 
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• PHASE TERRAIN DES ÉTUDES : 
 
1. Avant le déplacement : 

Avant le départ sur le terrain, une revue documentaire ou des données secondaires a été faite au cours 
de laquelle l’ADRS a fourni à l’équipe les termes de référence 
 
2. Au niveau villages: 

Les prestations de l’équipe technique de BIRA sur le terrain se sont déroulées comme suit : 
- Accueil et installation de l’équipe par le chef de village et ses conseillers (information sur le but de la 
mission) 
- Organisation de chaque chef d’équipe ; 
- Déroulement des prestations 
o L’entretien informel qui visait à avoir des échanges informels en vue de compléter les informations 
reçues ; 
o L’entretien individuel et de focus groupe avait pour objectif d’avoir l’avis des différents groupes 
socioprofessionnels notamment celui des femmes et des jeunes et de confronter ces avis; 
o Les assemblées villageoises servant de cadre d’échanges et de collecte d’information générales. 
3. Sur les sites 
o Le diagnostic physique du site pour l’établissement de la situation de référence 
o L’analyse géotechnique; 
o Les levés de détail au-delà de la zone d’influence de l’ouvrage ; 
o L’analyse du réseau hydrographique d’alimentation du site ; 
o L’analyse agronomique et pédologique du site ; 
o L’évaluation de l’utilisation actuelle du site (des exploitations agronomiques) ; 
o L’analyse de variante d’aménagement. 
4. Au niveau des chefs-lieux de commune : 
Rencontre du maire et certains conseillers relecture du PDSEC en vue de s’assurer de la programmation de 
l’aménagement dans ledit PDSEC, 
Recueil des données communales au niveau des services techniques et des partenaires de la commune, 

5. Au niveau chef-lieu de cercle 

Rencontre du préfet pour lui notifier le début des études des sites d’aménagement retenu par l’ADRS, 
Rencontres des responsables des structures techniques locales ainsi que leurs partenaires pour le recueils 
des données indispensables (agronomiques, hydrologiques, mercuriale, hydrauliques), 
L’approche méthodologique des études socioéconomiques adoptée a privilégié une intervention en plusieurs 
étapes. La première étape a été celle qui a consisté au recueil des tous les documents d’étude existant sur le 
bas fond, en particulier, les études APD et les PDSEC. 
L’exploitation des documents ainsi collecté ont permis d’identifier tous les aspects à actualiser et les données 
manquantes qu’il faut collecter.  

• La deuxième étape a consisté à l’élaboration des questionnaires et guide d’entretien et de collecte 
des données. 

• La troisième phase s’est déroulée sur le terrain, dans les chefs-lieux de commune et les villages 
concernés. Au cours de cette étape, des données ont été collectés au niveau des différents acteurs (mairie, 
services techniques, projets/programmes, ONG, etc.). Des entretiens individuels et de groupes ont été réalisés 
de façon participative, incluant toutes les couches sociales au niveau du village (personnes âgées, hommes 
et femmes, jeunes). Des données agros socio-économiques sur le village et le site à aménager, ont été 
collectées. 
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• La quatrième phase est celle qui a consisté au dépouillement des données collectées, de leur saisie 
et analyse. 

• La dernière étape a été celle de la rédaction du rapport agro socio-économique, phase APD actualisé 
 

• PHASE BUREAU DES ÉTUDES : 
1. Elaboration du rapport de terrain, validation du tableau de viabilités, 
2. Elaboration du présent APS provisoire, 
 
1.4 DEROULEMENT DE LA MISSION SUR LE TERRAIN 

         La mission s’est effectuée en plusieurs étapes en accord avec le village : 
 
- Assemblée d’information et de sensibilisation : elle a permis d’expliquer aux participants les objectifs, 
la philosophie, la démarche du programme, les contours du partenariat qui devra s’établir entre les deux 
parties ; 
- Vérification de la lettre d’affectation du site à l’association, 
- Délimitation du site affecté au PM en présence des anciens propriétaires des champs, les membres 
de l’association des femmes,  
- Collecte des données en assemblée villageoise ; 
- Collecte des données en focus groupe avec les femmes du village ; 
- Entretiens informels individuels ; 
- Entretien avec les élus locaux de la commune ; 
- Entretien avec les services techniques locaux ; 
- Investigations sur le site du PM (études hydrogéologique, géophysique, topographique, pédologique, 
géotechnique) avec la participation active de la population sutout les femmes bénéficiaires regroupées en 
association lors de toutes les phases de terrain (remise de site et recueil de données de base), 
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II.RENSEIGNEMENTS GENERAUX 

2.1. PRESENTATION DE LA COMMUNE RURALE DE SEBEKORO   

2.1.1.      SITUATION GEOGRAPHIQUE 

La commune de Sébékoro a été créée par la loi N°96 050/AN-RM DU 04 Novembre 1996 portant création des 
communes en république du Mali. Elle couvre une superficie totale d’environ 2 100 Km² soit 6% de la superficie 
du cercle de Kita (35 250 Km²) avec une densité moyenne de 18,6 habitants au Km².  

La commune rurale de Sébékoro est limitée :  

✓ à l’Est par la commune rurale de Kassaro ; 

✓ à l’Ouest par les communes rurales de Bendougouba et de Djidjan ;  

✓ au Nord par les communes de Madina et Namala-Guimbala ; 

✓ au Sud par les communes de Senko et de Makono (Arrondissement de Sirakoro). 

Le village de Sébékoro est chef-lieu de la commune et est situé à 60 Km de Kita, 360 Km de Kayes et 125 Km 
de Bamako.  

2.1.2. Relief  

 Le relief de la commune de Sébékoro est constitué de plateaux ayant une altitude qui varie de 100 à 300m à 
savoir : 

✓ Tounoukoulou à Sébékoro ;  

✓ Koulouba à N’Ganou,  

✓ Kélénikoulou à Sébéfié,  

✓ Faralakoulou à Farala,  

✓ Koulounidian à Kounsala,  

✓ Banankoroko-koulou à Bangassi). 

✓ Faliba-Koulou   Marena ( Dougourakoro) 

2.1.3. Sols   

Les sols les plus fréquents sont des sols argileux, sableux et par endroit des sols latéritiques. On y rencontre 
par endroit des sols latéritiques. Ils sont propices à l’agriculture. Le long des cours d’eau permanents est 
occupé par les formations galeries. 

2.1.4. Climat  

Le climat est de type soudanien avec une pluviométrie variable entre 800 et 1 000 millimètres par an, se 
subdivise en climat : 

➢ Soudanien sud qui  enregistre des précipitations de 1000 à 800 millimètres par an, avec une durée 
de 5 à 6 mois ;  

➢ Soudanien nord  qui enregistre des précipitations de 800 à 700 millimètres par an avec une durée 
de 4 à 5 mois. 

Le régime des cours d’eau de la localité est donc étroitement lié à la pluviométrie. La commune rurale de 
Sébékoro enregistre des températures moyennes mensuelles variant d’un minimum de  25,3° C à un 
maximum 35,4°C.   

2.1.5. Végétation  
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La végétation est constituée de  savane herbeuse et arborée. 

❖ La savane herbeuse, se caractérise par sa richesse en espèces et la prédominance des graminées 
pérennes et annuelles très productives telles que : Andropogongayanus (waka), Andropogon pseudapricus 
(Yayalen), Pennisetum pedicellatum (N’golo ou Baara),  

❖ La savane  arborée comporte les principales espèces suivantes : Vitellaria paradoxa (shi), Detarium 
microcarpum (tamba),  Terminalia macroptera (Wôlôba) Terminalia avicennioïdes (wôlômousso), Combretum 
glutinosum (N’Tiangara), Pterocarpus erinaceus (guenou) , Oxytenanthera abyssinica (bô), Isoberlinia doka 
(Shô)   
-             Faune 

Elle est relativement riche, comporte de grands mammifères parmi lesquels on peut rencontrer des espèces 
comme : Erythrocebus patas (Warablen), Cercopithecus aethiops (N’gobanin / Soulafin), Lepus crawshsayi 
(Zozani), etc. 

❖ La  faune aviaire compte quelques espèces comme : les pintades (Numida meleagris), les francolins 
(Francolinus bicalcaratus), les hérons garde bœufs (Bubulcus ibis), les poules des  rochers (Ptilopachus 
petrosus), l’aigle pêcheur (Pandion haliaetus), etc.   

❖ La  faune aquatique : hippopotames (Hippopotamus amphibus),  crocodiles (Crocodylus niloticus), 
varans (Varanusniloticus),  tortues (Geochelone sulcata), carpes (Sarotherodon  galilaeus), silures (Clarias 
gariepinus), etc… 

❖ Les espèces en voie de disparition sont : N’goloni (Ourebia ourebi), Dagamè (Mellivora capensis), 
Eléphants (Loxodonta africana), Timba (Orycteropus afer) et Waranikala (Panthera pardus).  

 
2.1.6. Hydrographie   

Le réseau hydrographique de la commune est longé dans la moitié inférieure et à l’Ouest par la rivière Badinko 
et les cours d’eau temporaires qui arrosent les localités de Glada, Kokolon, Kobaco et Tabako. Le débit du 
Badinko augmente considérablement quand il est rejoint en rive droite par le Bagabaga, venant du sud, en 
correspondance du village de Badinko. Les cours d’eau du Kenieko au Nord forment la mare de Kokolon en 
liaison avec une nappe phréatique bien alimentée. D’autres ressources importantes en eau de surfaces se 
situent en liaison avec les bas-fonds qui suivent les axes : 

- Djiguiba, Glada, Sounty, Sangzrébougou. 

- Faraba, Bangassi en direction Nord Est – Sud-Ouest vers le Bandinko 

- La zone de fond qui prend origine au village de Marena et rejoint la plaine de Badinko 

On signale aussi la mare de Torofladji qui fut aménagée par le PGRN et où il reste des réalisations 
encorevisibles telles que les pourghères (Jatropha curcas), les cordons pierreux et celles liées à la chasse. 
Les effets des actions de lutte antiérosive sont encore visibles. 

La nappe phréatique qui alimente les puits se situe à l’intérieur du dépôt alluvial des bas-fonds. Le puits taris 
qu’à la fin de la saison sèche. Le niveau statique de ces circulations présente des variations très importantes 
de l’ordre de 6-7 mètres de rabattement à la fin de la saison sèche. 

 
2.1.7. Caractéristiques socioéconomiques 

2.1.7.1. Les données démographiques et la situation administrative (voir annexe 1) 

La commune rurale de Sébékoro est issue de l’ex-arrondissement du même nom et compte administrativement 
22 villages : Sébékoro, Sangarébougou, Sounty  Sorotabougou, Lebada, Farala, Kokolon, Bangassi, Maréna, 
Ballambougou, Badinko, Kounsala, Trofladji, N’Ganou, Djeguila, Banconi, Glada, Woutourouni, Kalakan, 
Banfara, Sébéfié, Sambaco et plusieurs hameaux rattachés.  
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A la tête de chaque village, il y a un chef de village élu entouré de conseillers villageois. Le conseil communal 
est composé de 23 conseillers dont 06 conseillères est placé sous l’autorité du représentant de l’Etat.  

La population de la commune de Sébékoro est estimée à 41 430 habitants dont 20 882 hommes soit 51,40% 
contre 20 548 femmes soit 48,6%1.  

Elle est composée de peulhs, malinkés, Sarakolés, Bambara, Diawambés et Kakolos et vit essentiellement de 
l’agriculture, d’élevage, de pêche, d’exploitation forestière, le commerce et l’artisanat.  

Aujourd’hui, cette population est confrontée à des multiples problèmes entre autres les effets néfastes des 
changements climatiques, problèmes de migration nationale et internationale. 

 Selon l’importance démographique, de la situation géographique et de la présence d'infrastructures et 
équipements, certains villages comme Badinko, Sébékoro, Maréna et Bangassi constituent des centres 
commerciaux importants à marchés hebdomadaires avec l’existence d'infrastructures. 

2.1.7.2.  Les données économiques 

L’économie de la commune est dominée par le secteur primaire l’agriculture, l’élevage, la pêche et la foresterie.   

 
2.1.7.2.1. L’agriculture  

L’agriculture, l’activité principale de la commune est exercée pendant l’hivernage. Elle est itinérante et les 
parcelles sont cultivées après défrichements de la végétation ligneuse, sans dessouchage ; aussi d’importants 
rejets de souches peuvent être observés dans les champs. L’équipement de production demeure 
majoritairement rudimentaire et traditionnel. 

Les cultures vivrières hivernales constituent le fondement du système de production agricole. Elles 
concernent les cultures céréalières : le sorgho, le petit mil, le maïs, l’arachide, le haricot, le voandzou et le riz, 
réalisé dans les plaines de bas-fonds et des mares principalement par les femmes. 

Les cultures industrielles sont : le coton, l’arachide et le sésame ainsi que les tubercules comme le manioc et 
la patate  

Le maraîchage est une activité pratiquée par les associations féminines dans les périmètres aménagés et à 
l’intérieur des concessions. Cette activité permet la production d’oignons, salades, aubergines, piments, 
concombres, tomates, choux, poivrons, gombo, courges, melons, etc. 

L’arboriculture, conduite jusqu’ici par les hommes, se trouve en bordures des marigots. Les principaux arbres 
fruitiers sont : le manguier, des agrumes (oranges, citrons), l’anacardier.  On observe aussi des plantations 
d’essences sylvicoles d’eucalyptus.   

Les approvisionnements en fertilisants et intrants se font à Kita auprès des privés. Les déchets organiques 
issus des ordures ménagères sont utilisés pour la fumure organique des champs. Les principaux fertilisants 
employés dans l’agriculture sont : 

- le DAP (un sac de 50kg/ha) : utilisé pour toutes sauf l’arachide ; 

- le complexe céréale : pour toutes les cultures 

- le complexe coton : pour toutes les cultures ; 100kg/ha (2 sacs) pour le sorgho ;  

- le PROFEBA : fumure organique pour toutes les cultures sauf l’arachide et le niébé. 

-  
2.1.7.2.2. L’élevage  

L’élevage est la seconde activité importante de la commune. Il existe deux types d’élevage : l’élevage 
sédentaire et la transhumance. Il porte sur les bovins, les ovins, les caprins, la volaille et le porcin. 

 
1 DRPSIAP Sur la base de la projection DNP de 2018 Kayes. 
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L’élevage sédentaire s’appuie sur la conduite des troupeaux en saison des pluies (période des cultures) par 
des bergers rémunérés en espèces (125 F à 150F par tête) ou mensuellement de 15.000 à 20.000F.  La 
commune constitue une zone d’accueil pour l’élevage transhumant venant du Kaarta, de Nioro et de Diéma et 
aussi une zone de passage en direction de Birgo et de Kati. Les transhumants traversent la commune pour 
rejoindre Sikoroni dans la commune de Makono.   

Deux pistes de transhumance traversent la commune avec : 

- La piste Est : Djéguila, Bangou, NGanou, Sébékoro, Kounsala, Entrée dans la commune de Makono 
(au sud). 

- La piste Ouest : Bankoni, Bangassi, Badinko, Entrée dans la commune de Sinko. 

 Les principales zones de concentration des animaux de la commune sont la mare Dialakoni et la mare de 
Kar-Kar. Les transhumants séjournent aussi dans l’espace compris entre Kokolon et Bankoni et la zone de 
Farala.  Les pistes de transhumance  sont occupées par les champs de culture en saison des pluies ; ce qui 
est à la base de nombreux conflits entre agriculteurs et éleveurs suite aux dégâts causées par les animaux 
sur les cultures.   

 
2.1.7.2.3. La pêche 

La pêche est très peu pratiquée et a un caractère saisonnier. Elle est pratiquée au niveau des retenues d’eau 
en période de décrue à Sangarébougou, Kokolon, Glada, N’Ganou, Bangassi, Maréna et Badinko.  

Les espèces les plus pêches à Sébékoro sont : clarias anguillaris (Manogo) et « Ségouni ». Dans la commune 
les zones de pêches sont surveillées et font l’objet de mises en défens.  

 
2.1.7.2.4. L’exploitation forestière 

L’exploitation forestière est basée sur la cueillette des fruits et la coupe de bois pour produire des bois de 
chauffe, d’œuvre  et du charbon destinés aux marchés. La coupe des bois est faite pratiquement dans tous 
les villages.   

Les produits de cueillette sont : le tamarin, le zaban, le néré, le karité et les jujubes. Ces produits sont 
transformés artisanalement par les femmes. Il y a l’exploitation du miel 

Dans le passé, la chasse des gibiers était très pratiquée. Les principales espèces animales chassées sont : 
les Phacochères (Phacochaeurs aethiopicus), les Minas ( Fragelaphus scriptus), les Mangalanis (Sylvicapa 
grimunia), les porcs-épics (Histrix cristata), les Pintades (Wumida melcagris) et les Perdrix (Francolinus 
bicalcoratis) 

Les produits de la chasse (viande de gibiers) entrent dans la consommation et sont aussi vendus. Actuellement 
le nombre de chasseurs a considérablement augmenté comparé à la population de gibiers. Le braconnage est 
important. 

 
2.1.7.2.5. L’artisanat et le commerce 

L’artisanat dans la commune est en phase de structuration. Il existe dans la commune une union des artisans, 
une association des tailleurs et un GIE appelé « Sébékoro bolodobolo ».  

L’artisanat est en voie de progression. On rencontre des forgerons, des menuisiers, des cordonniers, des 
potiers, des fabricants de natte et des tailleurs, des maçons, des coiffeurs.  

Quant au commerce, il porte sur les produits locaux (produits agricoles, bétail et ressources forestières comme 
le bois et les fruits). Il est effectué sur les principaux marchés hebdomadaires de la commune : Badinko, 
Sébékoro, Maréna, Djeguila, Bangassi, Glada, Farala. Seul le marché de Maréna est aménagé. 



Rapport Technique des 5 PPM ZONE ADRS 2023- Page 23 

 

BIRA-SUARL    

Etudes des travaux d’aménagement 1 ha de petits périmètres maraichers sur 5 sites en faveur des femmes dans les cercles 
de Bafoulabe, Kénieba et Kita, République du Mali 

Des boutiques de vente des produits de première nécessite existent presque dans tous les villages et 
l’approvisionnement en produits s’effectue à partir de Kita et Bamako. 

 
2.1.7.2.6. Infrastructure transport et communication 

La commune est accessible en toute saison grâce à la présence de route internationale Kita Kati et le chemin 
de fer. La communication par piste entre certains villages  et le chef-lieu de commune est aussi possible en 
toute saison. Il s’agit des pistes rurales reliant : 

✓ Sébékoro à Djéguila en passant par Torofladji et N’ganou ; 

✓ Sébékoro à Kita en passant par Sorotabougou, Glada, Farala et Bangassi ; 

✓ Sébékoro à Moro-Moro (commune de Madina) en passant par Farala et Kokolon ; 

✓ Badinko à Maréna en passant par Sorotabougou, Sounty et Sangarébougou. 

La radio communautaire « Fouladougou » émet en modulation de fréquence sur les 93,3 assure les besoins 
en communication, d’information, de sensibilisation et d’éducation dans un rayon de plus de 70 kilomètres.   

La commune dispose des réseaux de téléphonie mobile (Orange et Malitel).Toutefois, tous les villages de la 
commune ne sont pas couverts par ces réseaux  

 
2.1.7.2.7. Infrastructures et équipements économiques et socioculturels 

La commune se caractérise par une inégale répartition d’infrastructures et d’équipements socioculturels, 
administratifs et économiques entre les villages. Cette situation se présente comme suit :   

✓ Bâtiments socioculturels : 62 Mosquées, 03 Medersas, 70 Cimetières, 22 places publiques, 01 
campement et 02 églises. 

✓ Bâtiments  administratifs : 01 Bureau Mairie, 05 logements d’enseignants ; 02 maisons de femmes, 
09 bâtiments administratifs, 01 poste de gendarmerie, 02 centre d’accueil, 

✓ Bâtiments socioéconomiques : 07 marchés hebdomadaires, 204 boutiques, 22 fourrières, 25 
magasins de stockage, 04 marché à bétail, 61moulins, 03abatoirs,02 aires d’abattage, 

Les infrastructures et bâtiments administratifs, économiques et socioculturels de la commune se caractérisent 
par leur mauvais état, leur insuffisance et une mauvaise répartition. 

 

2.1.7.3. Données Sociales 

 
2.1.7.3.1. Education  

 Dans le domaine de l’éducation, la commune dispose de 28 écoles de premier cycle fondamental et 7 écoles 
de second cycle, 7 écoles à cycle complet, 03 Medersas, 02 jardins d’enfants, 3 centres d’alphabétisation, 2 
CED et un centre professionnel. 

La commune compte 7255 élèves et 164 enseignants dont 13 fonctionnaires enseignants de l’Etat, 86 
fonctionnaires des collectivités, 14 contractuels, 24 enseignants communautaires et 12 animateurs CED. 

 
2.1.7.3.2. Santé 

La carte sanitaire de commune compte quatre aires de santé et chaque aire a un CSCOM. Le CSCOM de 
Sébékoro couvre les villages de Sébékoro, Sorotabougou, Torofladji, Sangarébougou, Kounsala, N’ganou, 
Sounty, Glada et Djéguila. Les villages de l’aire de santé de Maréna sont : Maréna et Balambougou. Le 
CSCOM de Badinko a un seul village celui de Badinko et ses hameaux. Les villages de Bangassi, de Farala 
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et Kokolon fréquentent le CSCOM de Bangassi. La compte deux maternités (Glada et Sounty) et un 
dispensaire à Djeguila.  

 
2.1.7.3.3.   Organisations et les partenaires au développement intervenant dans la commune (voir 
annexe 8) 

En plus de l’Etat et les services techniques, les ONG et les projets/programmes intervenant dans la commune 
sont : CMDT, Plan International, PAPAM, ASAP, LACIM, PADRE/GIZ. 

La commune de Sébékoro est membre de l’UCRBBB (Union des Communes Riveraines de la Biosphère de 
la Boucle du Baoulé) et de l’Union des Communes de Birco et du Fuladougou (UCFB). Les domaines d’intérêt 
sont : le désenclavement, la gestion des ressources naturelles, la promotion de l’économie rurale et 
l’amélioration du cadre de vie. 

                        

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                       
  



Rapport Technique des 5 PPM ZONE ADRS 2023- Page 25 

 

BIRA-SUARL    

Etudes des travaux d’aménagement 1 ha de petits périmètres maraichers sur 5 sites en faveur des femmes dans les cercles 
de Bafoulabe, Kénieba et Kita, République du Mali 

2.2. PRESENTATION Du VILLAGE DE  N’GALAMADIBY 

2.2.1. Données historique et administrative : 

.Le village de N’galamadiby a été créé depuis environs 80 ans par un certain Ladiba Traoré venu de Maréna 
à la recherche de terres agricoles fertiles et giboyeuses car il était chasseur aussi. Il  relève du village de 
Maréna de la commune rurale de Sébécoro. Il est limité : 

- A l’est par Farako ; 

- Au sud par Maréna ; 

- A l’ouest par Moricorola ; 

- Au nord par Tonoba. 

-  

2.2.2. Données démographiques : 

La population de N’galamadiby est estimée à 385 habitants dont 200 hommes et185 femmes (Source : enquête 

BIRA 2023). Cette population est majoritairement jeune. Elle est composée de malinkés et de Bambaras. 

2.2.3. Données géographiques 

Pour les données géographiques (relief, climat, végétation, etc.) se référer aux données de la commune de 
Sébécoro.. 

2.2.4.   Organisations socio-professionnelles du village 

Les femmes du village de Komikomi ont une association qui n’a pas de récépissé encore 

 

2.2.5.   Potentialités économiques du village de N’galamadiby 

Les potentialités de N’galamadiby reposent essentiellement sur l’agriculture, l’élevage, la pêche et les 
ressources forestières.  

2.2.5.1.   Agriculture : 

2.2.5.1.1. Production agricole 

La production agricole concerne les céréales (le mil, sorgho, le maïs, le fonio) ; les légumineuses (l’arachide, 
le niébé et le sésame) 

 

 Tableau 1Production agricole de 2022 du village de N’galamadiby 

                    Cultures 
Production 

Mil Sorgho Maïs Riz TOTAL 

Superficies (ha) 24 140 125 65 102 

Rendement (kg/ha) 800 900 1200 1200 - 

Production (t) 19 126 150 78 373 

Commentaires : les productions obtenues sont uniquement destinées à la consommation.  

Tableau 2 :Bilan céréalier de N’galamadiby 

Campagne agricole 2022/2023 

Population au 30 Avril 2023 385 

Besoins alimentaires (214 kg / hbt / an) 82 

Production brute en T 373 

Céréales sèches  en T 295 
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Riz  en T 78 

Production nette céréales sèches  en T (85%) 251 

Production de riz décortiqué  en T (62,5%) 49 

Stocks paysans et communautaires  en T - 

Total production disponible  en T 300 

Excédent  céréalier  en T 218 

NB : le village de N’galamadiby a été excédentaire pour 218 tonnes de céréales avec la production de 2022-
2023.  

2.2.5.1.2.          Maraîchage de contre saison 

Cette activité par la population de N’galamadiby en contre saison par les hommes et les femmes autour des 
puits et le long des ruisseaux. Les principales cultures pratiquées dans de petits enclos de 50 m2 environs. Il 
s’agit de l’oignon, de l’échalote, du chou-pomme, de la tomate, de l’aubergine locale, de la carotte, du  piment 
et de la betterave.    

La production maraîchère étant très insuffisante elle est destinée à assaisonner le plat familial  le plus souvent.  

Les contraintes auxquelles cette activité est confrontée dans le village de N’galamadiby  sont : 

- L’insuffisance  d’eau qui provoque l’arrêt précoce de cette activité 04 à 05 après les pluies ; 

- La divagation des animaux qui détruisent tout sans contrepartie de leurs propriétaires ; 

- Difficultés d’acquisition des semences maraîchères améliorées et des produits de traitement ; 

- Le manque d’encadrement technique depuis plus de 10 ans ; 

- Le manque de clôture adéquate (périmètre maraîcher) pour limiter les dégâts des animaux ; 

- Difficile accès au village de N’galamadiby en toute saison à cause du très mauvais état des pistes. 

Tableau 3:Prix des produits agricoles suivants les périodes 

Nature des produits Période de 
récolte 

Période de 
soudure 

Observations 

-Céréales : mil 
                 Sorgho 
                 Maïs 

125fcfa/kg 
125fcfa/kg 
100fcfa/kg 

175fcfa/kg 
175fcfa/kg 
125fcfa/kg 

 

-Légumineuses : Arachide graine 
                            Niébé 
                           Sésame 

400fcfa/kg 
500fcfa/kg 
500fcfa/kg 

750fcfa/kg 
750fcfa/kg 
750fcfa/kg 

 

NB : Ces produits sont vendus soit sur place au niveau du village ou dans les marchés de Maréna. Les produits 
maraîchers se négocient au sein même du village parce que les quantités produites ne sont pas si importantes 
mais attirent l’arrivée de quelques acheteurs ambulants.  

 

2.2.5.2. Elevage 

Cette activité est menée dans le village de N’galamadiby par les hommes e les femmes. L’élevage est de type 
sédentaire  
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Tableau 4:Effectif du cheptel 

Cheptel Bovins Ovins Caprins Arsins Volaille 

Nombre 164 96 112 14 1800 

NB : Les femmes en général font l’élevage des ovins, caprins et la volaille. Certaines femmes font l’embouche  
des petits ruminants pour les vendre à la veille des fêtes  de Ramadan et de Tabaski. 
           

2.2.5.3. Cueillette et Ramassage  

Cette activité est surtout menée par les femmes et les enfants au niveau de la broussaille pour cueillir ou 
ramasser les fruits des essences forestières comme le néré, le karité, le M’Tomi, le Dougoura, le zaban, le 
koroninfing et le N’tomono, les fruits et feuilles de baobab La plupart de ces fruits sont destinée à la 
consommation familiale. Ceux  

2.2.5.4. La Pêche : 

 Cette activité est pratiquée surtout pendant l’hivernage dans des cours d’eau temporaires. Les prises 
effectuées servent à assaisonner le plat familial. 

2.2.5.5. Le commerce : Le commerce se pratique dans le village par tout le village. Il repose sur la vente des 
produits agricoles, des produits de cueillette et des produits maraîchers. Le bétail est aussi concerné par ce 
commerce. 

 

2.2.6. Site du Périmètre maraîcher 

Le site du Périmètre maraîcher est situé au sud du village à environs 100 mètres des dernières concessions. 
Il se trouve sur un terrain en jachère sans obstacle nature au bord de la route qui mène à Maréna. Le terrain 
est dégagé et était en jachère depuis deux ans. Il ne fait l’objet d’aucun conflit et a été cédé au projet ADRS 
pour aménagement par les autorités villageoises (copie jointe) 

2.3. CONCLUSION : 

Le village de N’galamadiby est enthousiaste d’être retenu parmi les villages ayant des potentialités agricoles 
avérés dans le cadre du maraîchage mais beaucoup d’efforts doivent être fournis pour rendre ce village 
accessible. 
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2.3.             PRÉSENTATION DE LA COMMUNE TOUKOTO 

2.3.1. Situation géographique  
La commune rurale de TOUKOTO a été créée par la loi N° 96-059/AN-RM du 04 Novembre 1996.  La 
commune rurale de Toukoto est limitée  

• à l’Est par la commune de  Saboula,   

• à l’Ouest par la commune de Oualia,  

• au Sud par les communes de Niantanso et Kobiri et  

• au Nord  par la commune de Séféto Ouest. 
 
Elle se trouve à 75km de Kita et à 256 km de Bamako. 
Les tronçons Toukoto-Yélimané (Souroukoun) en passant par Salaké  et  Toukoto- Madina Foulah qui 
traversent des collines constituent un handicap sérieux en année de pluviométrie normale. 

2.3.2. Organisation administrative  
La commune compte sept  (7) villages qui sont : Toukoto, Salaké, Madina- foulah, Yélimane, Bakoundian, 
Badougou et  Balenda et Quinze (15) hameaux permanents qui sont : Bakaribougou, Niakanébougou, 
Santankoto,Djidjékoni, Mafinadin, Alakolon, Makana , Deniban, Kouroudjou, Lèba , Sirakoro, Boro, 
Badalabougou, Sounsountou, et Dialloboudou.  
Elle est administrée par un conseil communal de 11élus dirigé par un bureau communal dirigé par le maire et 
le personnel communal composé  de : un secrétaire général, un régisseur de recettes et de dépenses, une 
secrétaire dactylographe, un gardien /planton. 
Elle couvre une superficie d’environ  1 858km2.Le village de Toukoto abrite les chefs-lieux de commune et de 
la sous-préfecture. 

2.3.3. Organisation institutionnelle 
La commune de Toukoto est appuyée et accompagnée par les services déconcentrés de l’Etat, la CMDT et 
des ONG comme Stop Sahel, ACF, AMAPROS, le PDRIK, ADEFIM. 
Les villages de la commune n’ont pas une grande expérience dans la vie associative.  
Les associations féminines sont formées par certaines personnes ressources dans les secteurs de production 
et restent inactives. Elles sont pour la plupart des coopératives de producteurs de coton, des associations de 
micro crédit, de pêcheurs, d’éleveurs et de maraîchers. 
Dans les villages, la dynamique des groupements se situe autour de quelques individus seulement, les autres 
ne font que de la figuration dans les prises de décisions ou dans la réalisation des activités. Parfois, dans 
certains villages, les autorités traditionnelles désignent un homme qui participe aux activités des femmes et  
joue le rôle d’orientation et de facilitation. Les dispositions statutaires sont rarement respectées à cause de la 
mal gouvernance qui prévalait avant,  de la méconnaissance des textes et  de la faiblesse du niveau 
d’éducation civique. 
Force est de reconnaître que jusqu'à présent le niveau souhaité n’est pas atteint car l’esprit de dépendance  
et d’assistanat demeure toujours. 

2.3.4. Relief 
Le relief est accidenté et compte quelques collines entre lesquelles s’étendent des plaines propices à 
l’agriculture. 
Comme caractéristique : 
❖ les plateaux : Ils occupent une superficie d’environ 92 500 ha. Les sols sont pauvres avec une  
végétation très dégradée. 
❖ les plaines : leur superficie est estimée à 83 250 ha. Les sols de texture sablo- limoneux à limono- 
sableux  ont une végétation constituée essentiellement de grands arbres. 
❖ Les collines : dont les plus importantes sont :  

• Bankoninakourou, Siguifirikourou, Guètèkourou (Bacoundian) ; 

• Sinkouroula, Koutoukokourou, Kaoutakourou, Nèmakourou, Badougoukourou (Badougou) ; 

• Gangarakourou, Balandji (Toukoto) ; 
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• Salakékourou, Baouléniakourou, (Salaké) ; 

• Madinakourou, Koutoukokourou, Harabakourou, (Madina- Foulah) ; 

• Gonssikourou, Sinkokourou, Guètèkèkourou, Wassakourou (Yélémane). 
Leurs superficies sont estimées à 5 550 ha. Les sols (rocheux) sont inaptes à l’agriculture. 
❖ les bas-fonds : Leurs superficies sont estimées à 3 700 ha. Les sols de texture argileux sont propices 
à l’agriculture. La forme d’érosion constatée est celle des berges. Les bas-fonds sont menacés d’ensablement. 

2.3.5. Climat 
Le climat est de type soudano sahélien. La pluviométrie annuelle moyenne vraie de 700 à 800 mm répartie 
entre juin à octobre. La saison sèche qui s’étend de novembre décembre à Juin ; avec deux variantes : une 
froide de Novembre à Février et une chaude de Mars à Juin.Les deux principaux vents sont l’harmattan et la 
mousson. 

2.3.6. Végétation 
Les formations végétales sont : 
- les forêts galerie le long des cours d’eau. Les espèces rencontrées sont le caïlcédrat, le lingué, le tali, 
le kapokier, le bambou, le palmier, le sô, le sana, le rônier, etc.la savane boisée : les espèces rencontrées 
sont : le guenou, le néré, le Karité, les combretum 
- Les bowés, complètement dégradés ; on y rencontre des lianes surtout, des combretums tout autour 
des bowés, 
- Les formations des montagnes : les espèces rencontrées sont : le néré, le vain, le karité, le kapokier, 
le bambou. 

2.3.7. Faune 
L’état de la faune sauvage est dégradé à cause des mauvaises pratiques des hommes  (pression  agricole, 
feux de brousse, chasse/braconnage) 
On rencontre les espèces suivantes : biche, porc-épic, phacochère, lièvre, singe rouge, pintade, chacal, 
l’hyppothrague, souvent des hippopotames dans le fleuve Bakoye pendant l’hivernage, etc. 

2.3.8. Hydrographie 
La commune de Toukoto dispose d’un important réseau hydrographique qui  comprend:   
❖ Les cours d’eau : les principaux cours d’eau sont :Makandiahina, Kobafè, Samako, 
Dialokorodoun, Bakoye, Baoulé, Dialakoto, Banbalacô, Banco.  
❖ Les mares : 
On peut noter les mares suivantes : 

• Farabanadala, Warabamindala à Bacoundjan; 

• Wagarodala, Santakoto à Badougou; 

• Koulouchibôdala, Farabada, Sekoba, Mahinani à Toukoto; 

• Mahadikonidi à Yelemane; 

• Farabada, Kodimandala ,Harasénèbali, Bogoharou à Salake; 

• Kilémako à Madina- Foulah. 
Elles sont presque toutes sèches pendant une bonne partie de l’année. 
Ces différentes ressources offrent à la commune un potentiel mobilisable en eau pour bâtir une stratégie de 
sécurité alimentaire et de développement de l’élevage par la maîtrise des eaux de surface.  

2.3.9. ETAT DES LIEUX DES PRINCIPAUX SECTEURS 

 

2.3.9.1. Secteur Economie Rurale 
L’économie est basée sur trois (03) secteurs qui sont : 
✓ le secteur primaire 
✓ le secteur secondaire 
✓ le secteur tertiaire. 
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2.3.9.1.1. Secteur primaire : 
Il est composé de l’agriculture, de l’élevage, de la pêche, de la chasse, de la cueillette et du ramassage, de 
l’exploitation forestière et de l’apiculture. 
 
a) Agriculture  
C’est la principale activité économique de la commune.  Elle occupe plus de 80% de la population de la 
commune et reste à l’état traditionnel. La production agricole est très variée et porte sur les cultures vivrières, 
industrielles, maraîchères. 
Les cultures vivrières sont : le mil, le maïs et sorgho destinés à la consommation et à l’alimentation des 
banques de céréale. L’agriculture connaît un grand essor avec l’encadrement des associations villageoises 
par la CMDT et la vulgarisation de la culture du coton, de l’arachide, du maïs, du riz et du niébé.  
Le maraîchage n’est pas très développé dans la commune et est pratiqué par des particuliers et quelques 
organisations féminines. Le revenu des paysans sert à payer les impôts et taxes ainsi que les trousseaux de 
mariage. L’exode rural a sensiblement  progressé grâce à l’existence des zones d’orpaillage dans le cercle de 
Kégniéba et vers la frontière Sénégalaise. 
La production céréalière de la commune est estimée à 15 098 tonnes, la population à 11020 âmes et les 
besoins à 2087,6 tonnes.  
Les cultures industrielles : Les principales cultures  industrielles sont : le coton et l’arachide, le niébé et le 
blé 
Les cultures maraîchères : l’activité demeure très  timide dans la commune compte tenu de l’insuffisance de 
partenaires techniques et financiers  et le manque d’aménagement de points d’eau. 
Dans le cadre de l’appui à la commune, trois (3) périmètres maraîchers (Bacoundian, Toukoto et 
Bakaribougou) pour une superficie totale  de 1,75 hectare avec clôture grillagée ont financés  et réalisés par  
l’ONG STOP -SAHEL. Pourtant, les besoins se font sentir dans les autres villages et des opportunités de 
réalisation existent partout. 
 
b) Elevage  
L’élevage constitue la deuxième activité économique de la commune. Le climat de la zone est favorable à 
l’élevage ; les espèces élevées sont : les bovins, les ovins, les caprins, les asins et les volailles. L’espace 
pastoral est bien fourni.   
 
Le système d’élevage dominant est de type sédentaire et concerne pratiquement toutes les exploitations 
agricoles. L’élevage sédentaire avec transhumance est un autre type d’élevage pratiqué par une proportion 
non négligeable des exploitations agricoles de la Commune. Les  équipements et des infrastructures d’élevage 
(parcs de vaccination, abattoirs, aires d’abattage, forages, etc.)sont insuffisants. 
 
Malgré l’absence de données statistiques sur certaines activités, l’élevage tient une place de choix dans le 
développement économique et social de la commune. Les revenus tirés de l’élevage contribuent à 
l’autosuffisance alimentaire des populations et pourraient davantage contribuer à l’épanouissement 
économique et social de la commune.   
 
D’autres contraintes non moins importantes telles que l’insuffisance des points d’eau, le tarissement précoce 
des rivières et des mares, les épizooties, la détérioration des pâturages par les feux de brousse et 
l’établissement anarchique des champs, le manque de plan d’occupation des sols, le manque d’unité de 
transformation des sous-produits de l’élevage et le déboisement abusif  constituent une entrave au 
développement de l’élevage.                                                            La commune constitue un couloir de passage 
pour les animaux transhumants du Nord vers le Sud venant de Diéma, Nioro, de Yélimané et de la République 
Islamique de Mauritanie en passant par le Kaarta. Le cheptel fournit des bovins, ovins et caprins. L’élevage 
aussi connaît un grand essor avec l’implication de la CMDT. L’embouche est devenue une activité potentielle 
pour l’insertion des femmes et des jeunes grâces la transhumance. grâce à l’abondance des ressources 
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pastorales, on assiste à la sédentarisation de certains éleveurs transhumants. La sylviculture commence aussi 
à gagner du terrain dans la commune. 
 
c) Pêche  
La pêche est timidement pratiquée dans le fleuve Bakoye et les cours d’eau par les villageois et quelques 
Bozo venus de la région de Ségou. La faune aquatique est constituée principalement de capitaines, carpes et 
silures.  Les produits issus de la pêche sont destinés à la consommation locale et à la vente. 
 
d) Chasse : 
La faune qui devient de plus en plus pauvre est constituée de biches, d’antilopes, de phacochères,  hyènes,  
porcs – épics, lièvres, écureuils et des oiseaux (perdrix, pintades, etc.). Elle demeure une activité secondaire 
malgré l’existence d’une organisation locale de chasseurs. 
 
e) Cueillette et Ramassage. 
Ils occupent une place de choix parmi les activités économiques et font partie de l’alimentation des populations. 
Ils sont pratiqués essentiellement par les femmes ; l’activité porte sur le karité, le néré ou le jujubier. Les 
produits de cueillettes occupent une place importante dans le secteur économique de la commune. Ils 
concernent le tamarin, le zaban, le néré, le karité, le baobab, le bembé, le sènè, le jujubier,  le pain de singe, 
etc.  
Certains produits sont transformés sur place, généralement par les femmes, à l’aide des méthodes 
traditionnelles. L’introduction des moulins pour la transformation du  karité a beaucoup favorisé et développé 
la cueillette et la transformation de ce produit. 
La production forestière est basée sur : 

• du ramassage de la noix de karité, 

• l’exploitation de vins de  palme  ou  raphia soudanica, 

• l’exploitation des bambous, du rônier, de la gomme arabique, du kapokier, 

• de la production du bois de (Guéni).  
 

2.3.9.1.2.  Secteur secondaire : 
 
Il comprend l’artisanat, l’industrie et l’énergie. 
 
 
 
a) Artisanat :  
L’artisanat est peu développé. Il concerne essentiellement la fabrication de petits matériels agricoles (daba, 
charrue, canarie perché, charrette, semoir) ; la menuiserie (bois), la boulangerie locale, la cordonnerie, les 
tailleurs. Ces activités occupent  une minorité de la population. 
Les artisans sont nombreux : forgerons, tisserands, cordonniers, vanniers, potiers, etc. Il y a aussi des tailleurs 
et des bijoutiers. On ne trouve pas dans la commune une organisation solide regroupant tous les artisans. 
 
b) Industrie et Energie : 
Il n’existe pas d’unité industrielle dans la commune de TOUKOTO.  
La principale source d’énergie demeure le bois et le charbon. La production d’électricité est assurée par des 
groupes électrogènes  des panneaux solaires et  la société AFRICA GREEN TEC. La commune fonde un 
grand espoir sur le renforcement de ces deux grandes sources par l’AMADER qui a déjà effectué une 
prospection. La CHUTE de BILI est aussi une source potentielle de production d’électricité pour la commune.  

2.3.9.1.3. Secteur Tertiaire : 
Ce secteur comprend : le commerce, les institutions de micro finances, le transport, l’administration publique, 
les services privés, les ONG, les programmes et projets de développement.  
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a) Commerce : 
Il est dominé par l’informel. Dans la commune, il existe un marché quotidien (Chef-lieu de Commune). Les 
activités commerciales sont basées sur le détail  et le semi gros. L’arrêt de la circulation du train 
gêne énormément les activités commerciales. 
Il existe une association des commerçants. Les difficultés rencontrées sont : le manque de marché aménagé, 
le manque d’octroi de crédit et le mauvais état des pistes.  
 
b) Les Institutions de microfinance 
Il existe une   caisse d’épargne  CAFO JIGUINE installée  en 2016 dans la commune. 
Cependant, nous notons la présence de l’ONG/ TONUS depuis plusieurs années qui commence à initier les 
femmes à  la notion d’épargne et qui a permis à certains groupements d’entreprendre des activités 
économiques aussi appelées Activités Génératrices de revenus (A.G.R)  
 
c) Transport et Communication : 
Le secteur des transports et des communications revêt d’une importance toute particulière pour 
l’aménagement du terroir de la commune. En effet, les routes et le chemin de fer constituent les facteurs 
structurants, prédominants dans l’espace. Leur disponibilité et leur qualité avaient une influence toute 
particulière pour les populations ainsi que sur les évolutions socio-économiques. La Commune de TOUKOTO 
est l’une des plus enclavées du Cercle. Elle est desservie en matière de transport par les réseaux routier et 
ferroviaire même si le transport par trins voyageurs traverse de nombreuses difficultés depuis quelques 
années. 
 
Le transport routier relie pratiquement tous les villages de la commune à partir de TOUKOTO (chef-lieu de la 
commune). Le mauvais état des pistes est la principale difficulté du secteur. 
Cependant, malgré cette difficulté, la  commune est accessible à tout moment de l’année. Les axes de 
communications routières sont les suivants : 
➢ Route nationale Bamako– Kayes en passant par Kita 
➢ Gare ferroviaire de Toukoto 
➢ Les haltes ferroviaires  
Les pistes rurales de la commune sont les suivantes : 
➢ Toukoto - Balenda 
➢ Toukoto -  Séféto 
➢ Toukoto – MadinaFoulah 
La commune dispose de deux réseaux de téléphonie mobile (Orange –Mali 2007 et SOTELMA- Malitel 2010) 
qui n’arrivent pas à couvrir effectivement  l’ensemble du territoire de la commune. Dans ce cadre, les villages 
de MadinaFoulah, Badougou, Salaké et Yélimané ne sont pas couverts par le réseau Orange. Les 
communications par internet sont très difficiles à cause la faiblesse du débit de l’internet est qui  au niveau de 
2 G dans la commune. 
L’information des populations est assurée par l’ORTM et une radio de proximité installée à Toukoto qui émet 
de 18 h à  22 h et dont la couverture ne s’étend  pas sur toute étendue du territoire communal. La couverture 
médiatique n’est pas correcte sur toute l’étendue du territoire communal. La télévision nationale ainsi que les 
chaînes privées sont  en général captées par une infime partie de la population  à l’aide des antennes 
paraboliques.  
 
d) Tourisme : 
L’activité touristique dans la commune n’est pas développée. Cependant il existe quelques sites touristiques 
importants dont :  

• Karadamahanhan, Kourougolon (Bacoundian) ; 

• Djalakorodoun (Badougou) ; 
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• Mosquée d’Elhadj Oumar, Tombeau de Mamadou Baba WAGUE, Yiribabiné, Dembayiri, l’ancien 
Centre de formation  école des cheminots du Dakar-Niger àToukoto.  

• N’bolbla n’kakoundon (Toukoto) 

• Cimetière des colons(Toukoto) 

• Sept maître kabourou, (Balinda) 

• Baflabenyoro, (Sounsountou) 

• Séyibasino, Falibayotro, (Bakaribougou) 

• Allah kolon(Allakon), 

• Faraba (Salaké) ; 

• Hanhan (Madina - Foulah) ; 

• Grotte des anciens, chute d’eau (Yelimané). 
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2.4.     PRESENTATION DU VILLAGE DE YELIMANE 
 
.Le village de Yelimané appelé autrefois « Souroukoun »  et qui relevait de  Kobiri ;  a été rattaché à la 
commune rurale de Toukoto  avec la décentralisation comme village administratif. Il est situé à 26 km  à l’Ouest 
de ce dernier.  
 

2.4.1.             Données historique et administrative : 
Il a été créé depuis plus de 105 ans par Mahadigué Camara venant de Siby.. Il est limité  
- A l’Est par Toukoto et Ma dina Foulala ;                                                 
- Au sud par Djonfakourou à 10 km ; 
- Au nord par Salaké ; 
- A l’ouest par Nerumba et Hangaoura     
                                                                                                                                             

2.4.2. Données démographiques : 
La population de Yélimane est estimée à 475 habitants dont 240 hommes et 235 femmes              (Source : 
enquête Bira 2023). Cette population est majoritairement jeune. Elle est composée de malinkés et de 
Bambaras. 

2.4.3. Données géographiques 
Pour les données géographiques (relief, climat, végétation, etc) se référer aux données de la commune de 
Toukoto 

2.4.4. Site du Périmètre maraîcher 
Le site du Périmètre maraîcher est situé au sud du village à environs 100 mètres des dernières concessions 
et de l’école du village. Il se trouve sur un terrain en jachère sans obstacle naturel. Toutefois il y a suffisamment 
d’arbres et d’arbustes qui doivent être dégagés afin d’avoir un terrain exploitable à des fins de périmètre 
maraîcher. Il a fait l’objet ‘une cession du village à l’endroit du projet ADRS pour aménagement (copie jointe) 
 

2.4.5. Potentialités économiques du village de Yélimané 
Les potentialités de Yélimané reposent essentiellement sur l’agriculture, l’élevage, la pêche et les ressources 
forestières.  
 

2.4.5.1.            Agriculture : 

 
                a. Production agricole 
La production agricole concerne les céréales (le mil, sorgho, le maïs, le fonio) ; les légumineuses (l’arachide, 
le niébé et le sésame) 

Tableau 5: Production agricole de 2022 du village de Yélimané 

       Cultures 
Production 

Mil Sorgho Maïs Riz Fonio TOTAL 

Superficies (ha) 24 35 26 13 4 102 

Rendement (kg/ha) 800 900 1200 1200 200 - 
Production (t) 19 32 31 16 0,8 98,8 

Commentaires : les productions obtenues sont uniquement destinées à la consommation.  
 

     Tableau 6 : Bilan céréalier de Yélimané 

Campagne agricole 2022/2023 

Population au 30 Avril 2023 475 
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Besoins alimentaires (214 kg / hbt / an) 102 

Production brute en T 99 

Céréales sèches  en T 83 

Riz  en T 16 

Production nette céréales sèches  en T (85%) 70 

Production de riz décortiqué  en T (62,5%) 10 

Stocks paysans et communautaires  en T - 

Total production disponible  en T 80 

Déficit  céréalier  en T -22 

NB : le village de Yélimané a été déficitaire pour 22 tonnes de céréales avec la production de 2022-2023.  
 
           c. Maraîchage de contre saison 
Cette activité par la population de Yélimané en contre saison par les hommes et les femmes autour des puits 
et le long des ruisseaux. Les principales cultures pratiquées dans de petits enclos de 50 m2 environs. Il s’agit 
de l’oignon, de l’échalote, du chou-pomme, de la tomate, de l’aubergine locale, de la carotte,  du  piment et de 
la betterave.    
La production maraîchère étant très insuffisante elle est destinée à assaisonner le plat familial  le plus souvent.  
Les contraintes auxquelles cette activité est confrontée dans le village de Yélimané  sont : 
- L’insuffisance  d’eau qui provoque l’arrêt précoce de cette activité 04 à 05 après les pluies ; 
- La divagation des animaux qui détruisent tout sans contrepartie de leurs propriétaires ; 
- Difficultés d’acquisition des semences maraîchères améliorées et des produits de traitement ; 
- Le manque d’encadrement technique depuis plus de 10 ans ; 
- Le manque de clôture adéquate (périmètre maraîcher) pour limiter les dégâts des animaux ; 
- Difficile accès au village de Yélimané en toute saison à cause du très mauvais état des pistes. 
 

Tableau 7:Prix des produits agricoles suivants les périodes 

Nature des produits Période de 
récolte 

Période de 
soudure 

Observations 

-Céréales : mil 
                 Sorgho 
                 Maïs 
                 Riz 

150fcfa/kg 
150fcfa/kg 
100fcfa/kg 
100fcfa/kg 

250fcfa/kg 
275fcfa/kg 
200fcfa/kg 
- 

 

-Légumineuses : Arachide graine 
                            Niébé 
                           Sésame 

300fcfa/kg 
300fcfa/kg 
500fcfa/kg 

500fcfa/kg 
600fcfa/kg 
750fcfa/kg 

 

NB : Ces produits sont vendus soit sur place au niveau du village ou dans les marchés de Kobiri à 18 km et 
Toukoto à 26 km. Les produits maraîchers se négocient au sein même du village parce que les quantités 
produites ne sont si importantes mais attirent l’arrivée de quelques acheteurs ambulants. 
           

2.4.5.2. Elevage 
Cette activité est menée dans le village de Yélimané par les hommes e les femmes. L’élevage est de type 
sédentaire  

Tableau 8: Effectif du cheptel du village de Yélimané 

Cheptel Bovins Ovins Caprins Arsins Volaille 
Nombre 164 96 112 14 1800 

NB : Les femmes en général font l’élevage des ovins, caprins et la volaille. Certaines femmes font l’embouche  
des petits ruminants pour les vendre à la veille des fêtes  de Ramadan et de Tabaski. 
 

2.4.5.3. Cueillette et Ramassage  
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Cette activité est surtout menée par les femmes et les enfants au niveau de la broussaille pour cueillir ou 
ramasser les fruits des essences forestières comme le néré, le karité, le M’Tomi, le Dougoura, le zaban, le 
koroninfing et le N’tomono, les fruits et feuilles de baobab La plupart de ces fruits sont destinée à la 
consommation familiale. 
 

2.4.5.4. La Pêche : 
 Cette activité est pratiquée surtout pendant l’hivernage dans des cours d’eau temporaires. Les prises 
effectuées servent à assaisonner le plat familial. 
 

2.4.5.5. Le commerce : Le commerce se pratique dans le village par tout le village. Il repose sur la vente des 
produits agricoles, des produits de cueillette et des produits maraîchers. Le bétail est aussi concerné par ce 
commerce. 

 

2.4.6. CONCLUSION : 

Le village de Yélimane est enthousiaste d’être retenu parmi les villages ayant des potentialités agricoles avérés 
dans le cadre du maraîchage mais beaucoup d’efforts doivent être fournis pour rendre ce village accessible 
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2.5. PRESENTATION DE LA COMMUNE GUENE-GORE 

 

2.5.1. PROFIL GEOGRAPHIQUE DE LA COMMUNE  
A l’instar des communes rurales du Mali, la commune de Guéné-Goré est créée par la loi n°96-059 du 4 
novembre 1996 portant création des collectivités territoriales. Située à l’Est du cercle de Kéniéba dans la 
Région de Kayes, elle est limitée :  
- au nord par la Commune de Dombia ;  
- au sud par la Commune de Faraba ;  
- à l’ouest par la Commune de Dabia ;  
- à l’Est par la Commune de Kouroukoto.  
Elle compte 08 villages administratifs qui sont : Guéné-Goré (Chef-lieu de la commune à 45 km de Kéniéba), 
Dialakoto, Tambafinia, Komboréa, Ballandougou, Toumboun, Kassou et Gambèrè.  
Avec une population totale estimée à 8 805 habitants dont 4 342 hommes et 4 463 femmes (DNP, 2018), la 
commune rurale de Guéné-Goré reste l’une des plus petites communes du cercle de Kéniéba.  

2.5.2. CARACTERISTIQUES PHYSIQUES  

2.5.2.1. Végétation  
La végétation est dense avec une prédominance de savane boisée. Les grands arbres rencontrés sont : le 
caïlcedrat, le bantin, le guénou, le baobab, le lengué,le dindé,le kamagnan (espèce très rare dans le cercle).  
On y rencontre exceptionnellement le balazan à Komboréa. Il existe des peuplements de rôneraies et de 
bambou le long des grands cours d’eau. Les pâturages avec de hautes herbes suffisantes surtout du côté de 
Tambafinia et de Gambèrè.  
La faune est de plus en plus appauvrie par l’effet de la chasse et de la destruction de la fore. Certaines espèces 
sont même menacées de disparition (les buffles). On y rencontre les espèces comme les buffles, les antilopes, 
les phacochères, les singes, les cynocéphales, les hyènes et un grand nombre de gros reptiles.  
Les feux de brousse et la coupe abusive de bois anéantissent au fur et à mesure la flore. 
 

2.5.2.2. Hydrographie  
La Commune est arrosée par :  
- un bras de fleuve (Niariya),  
- plus d’une dizaine d’importants cours d’eau dont le Djifimbato, le Diabyko, le Dombila, le Djignagué, le 
Késsou, le Kounsamba, le Karakoura,  
- des grosses mares comme : le Dioulafoundou ko, le Kambadankoun, le Sambé, le Din, le Dindala et le 
Djouwoutoun (mare qui ne tarit pas). Ces différents cours d’eau tarissent par endroit pendant la saison sèche 
pour ne réserver que quelques points permanents où les animaux viennent s’abreuver.  
 

2.5.2.3. Climat  
Le climat est de type pré-guinéen avec une longue pluviométrie variant de 800 à 1200mm. Il est caractérisé 
par trois saisons :  
- la saison des pluies qui commence en juin pour s’achever en octobre,  
- la sèche est longue et elle se divise en deux période : une saison sèche froide de novembre à janvier et une 
saison sèche chaude de février à mai. Les températures atteignent parfois 43° - 44°C.  
 
 

2.5.2.4. Relief  
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La Commune de Guéné-Goré est une commune au relief accidenté, constitué de montagnes, de plaines et de 
petits plateaux avec une prédominance de la chaîne des monts Tambaoura qui serpente sur le terroir 
communal.  
Dans la Commune de Guéné-Goré, les sols rencontrés sont :  
- les sols sablo-limoneux à argileux : terres de culture fertiles,  
- les sols caillouteux gravillonnaires, peu fertiles,  
- les sols latéritiques qui ne se prêtent pas à l’agriculture.  
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2.6.     PRESENTATION DU VILLAGE DE DJALAKOTO 

 

2.6.1. Données historique et administrative : 
Il a été créé depuis plus de 300 ans par un certain Hamassomba Keita chasseur venu de  
Diagou  Le village de Djalakoto relève de la commune rurale de Guénégoré cercle de Kéniéba  Il est situé à 
01 km de Guénégoré village chef-lieu de commune.  

2.6.2.   Données démographiques 
La population de Dialakoto est composée essentiellement de Malinkés majoritaires et de Peulhs. L’islam est 
la religion dominante. Il y a également les chrétiens et des animistes.  

2.6.3.   Données géographiques 
Les données géographiques  du village de Dialakoto sont fondues dans les données géographiques de la 
commune de Guénégoré. C’est pourquoi se référer aux données de la commune. 

2.6.4.   Site du Périmètre maraîcher 
Le site du Périmètre maraîcher est situé au nord du village à environs 200 mètres des dernières concessions. 
Il se trouve sur un terrain dont une partie est déjà occupée  par un périmètre maraîcher d’un hectare  implanté 
par une ONG dans le cercle Ce 2ème périmètre vient en appoint car l’existant est insuffisant pour la population 
de Dialakoro. Il a fait l’objet d’une cession du village à l’endroit du projet ADRS pour son aménagement (copie 
jointe) 

2.6.5.   Organisations socio-professionnelles du village 

Tableau 9 : Liste des organisations socio-professionnelles de Yélimané 

Organisation Année de 
création 

Nombre adhérents Activités Fonctionnement 

Coopérative 
« Balimaya » 
Présidente 
Hawa Tigapo 

   2011 avec 
récépissé 

             150 -Prestations de service ; 
-Œuvres sociales 
(assainissement), 
maraîchage 

- Réunions deux/mois ; 
-Formation sur 
savonnerie ; 
-Appui mairie par 
l’octroi d’un moulin 
depuis 06 ans 

Coopérative 
« Willi ka 
baara » 
Présidente 
Niakalé Soucko 

2018 avec 
récépissé 

34 Champ collectif d’arachide, 
maraîchage, aviculture 
moderne, savonnerie, 
alphabétisation depuis 
trois mois. 

Réunions 03 / mois 
Aucun problème entre 
les membres. 

Coopérative 
« Danaya » 
Présidente 
 Koumba 
Sissoko 

En septembre 
2023 

25 Commercialisation des 
semences et produits de 
traitement 

Réunions 02/mois 
Appui de la BNDA par 
l’octroi de crédit de 
campagne 

Commentaires : Dialakoro est un village dont les femmes sont très bien organisées. Il suffit d’un apport 
technique solide surtout pour les rendre plus performants. 
 

2.6.6.            POTENTIALITES ECONOMIQUES  
Les activités économiques du village de Dialakoro reposent essentiellement sur l’agriculture, l’élevage, la 
pêche, les ressources forestières et l’orpaillage.  
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2.6.6.1. Agriculture : 

 

2.6.6.1.1.  Production agricole 
La production agricole concerne les céréales (le mil, sorgho, le maïs, le fonio) ; les légumineuses (l’arachide, 
le niébé et le sésame) 

Tableau 10: Production agricole de 2022 du village de Dialakoro 

       Cultures 
Production 

Mil Sorgho Maïs Riz Fonio TOTAL 

Superficies (ha) 75 186 126 70 2 206 

Rendement (kg/ha) 800 900 1200 1200 200 - 
Production (t) 60 167 151 84  0,4 462,4 

Commentaires : les productions obtenues sont destinées à la consommation et une partie peut être vendue.  

 

Tableau 11:Bilan céréalier de Dalakoto 

Campagne agricole 2022/2023 

Population au 30 Avril 2023 8435 

Besoins alimentaires (214 kg / hbt / an) 1805 

Production brute en T 462 

Céréales sèches  en T 378 

Riz  en T 84 

Production nette céréales sèches  en T (85%) 321 

Production de riz décortiqué  en T (62,5%) 52 

Stocks paysans et communautaires  en T - 

Total production disponible  en T 373 

Déficit  céréalier  en T -1432 

NB : le village de Dialakoto a été déficitaire pour -1432 tonnes de céréales avec la production de 2022-2023 
pour la simple raison que c’est l’orpaillage qui influence les activités agricoles avec le déplacement des bras 
valides vers ce secteur. 
 

2.6.6.2. Maraîchage de contre saison 
Cette activité par la population de Dialakoto en contre saison par les hommes et les femmes autour des puits 
et le long des ruisseaux. Les principales cultures pratiquées dans de petits enclos de 50 m2 environs et dans 
un périmètre maraîcher d’un ha déjà implanté par un projet dans le village. Il s’agit de l’oignon, de l’échalote, 
du chou-pomme, de la tomate, de l’aubergine locale, de la carotte,  du  piment et de la betterave.    
La production maraîchère est écoulée vers les marchés environnants.  
Les contraintes auxquelles cette activité est confrontée sont : 
- L’insuffisance  d’eau qui provoque l’arrêt précoce de cette activité 04 à 05 après les pluies ; 
- La divagation des animaux qui détruisent tout sans contrepartie de leurs propriétaires ; 
- Difficultés d’acquisition des semences maraîchères améliorées et des produits de traitement ; 
- Le manque d’encadrement technique depuis plus de 10 ans ; 
- Le manque de clôture adéquate (périmètre maraîcher) pour limiter les dégâts des animaux ; 
- Coût élevé de transport des produits maraîchers vers les marchés car moyens de transport 
insuffisants. 
 
 

Tableau 12 : Prix des céréales du village de Dialakoto en fonction des périodes 
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Nature Période de récolte Période de 
soudure 

Observations 

-Céréales : mil 
                 Sorgho 
                 Maïs 
                 Riz 

- 
250fcfa/kg 
200fcfa/kg 
- 

- 
375fcfa/kg 
300fcfa/kg 
- 

 

-Légumineuses : Arachide graine 
                            Niébé 
                           Sésame 

400fcfa/pot 
- 
- 

500fcfa/pot 
- 
- 

Pot= 1,5kg 

NB : Les produits maraîchers se vendent à des prix négociés sur  les marchés fréquentés dont : Guénégoré 
les mardis ; Tambafigna à 25 km les mercredis et Dandougou à 15 km les lundi. 
 

2.6.6.3. Elevage 
Cette activité est menée dans le village de Dialakoto par les hommes e les femmes. L’élevage est de type 
sédentaire  

Tableau 13:Effectif du cheptel de Dialakoto 

Cheptel Bovins Ovins Caprins Arsins Volaille 
Nombre 164 96 112 14 1800 

NB : Les femmes en général font l’élevage des ovins, caprins et la volaille. Certaines femmes font l’embouche  
des petits ruminants pour les vendre à la veille des fêtes  de Ramadan et de Tabaski. 

2.6.6.4. Cueillette et Ramassage  
Cette activité est surtout menée par les femmes et les enfants au niveau de la broussaille pour cueillir ou 
ramasser les fruits des essences forestières comme le néré, le karité, le M’Tomi, le Dougoura, le zaban, le 
koroninfing et le N’tomono, les fruits et feuilles de baobab La plupart de ces fruits sont destinée à la 
consommation familiale. Les produits de cueillette se vendent à des prix négociés entre clients. Rarement les 
prix sont fixes 
 

2.6.6.5. La Pêche : 
 Cette activité est pratiquée surtout pendant l’hivernage dans des cours d’eau temporaires. Les prises 
effectuées servent à assaisonner le plat familial. 
6.5. Le commerce : Le commerce se pratique dans le village par tout le village. Il repose sur la vente des 
produits agricoles, des produits de cueillette et des produits maraîchers. Le bétail est aussi concerné par ce 
commerce. 
 

2.6.6.6. CONCLUSION : 
Le village de Dialakoto est enthousiaste d’être retenu parmi les villages ayant des potentialités agricoles avérés 
dans le cadre du maraîchage. 
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2.7. PRESENTATION DE LA COMMUNE DE BENKADI-FOUNIA 

2.7.1. PROFIL HISTORIQUE 

La commune Rurale de BENKADI-FOUNIA a été créée par la loi 96-059 portant création des 682 communes 
sur le territoire de la république du Mali et précisant les villages, quartiers et/ou fractions les composant, ainsi 
que leur chef-lieu. Son sol est argileux. 

2.7.2. SITUATION GEOGRAPHIQUE 

La commune Rurale de BENKADI-FOUNIA est une commune rurale du cercle de Kita (région de Kayes). Le 
chef-lieu de commune se trouve au village de Founia Moribougou. Il est situé à 20 km au sud de Kita (chef-
lieu du cercle et se trouve entre 13°11’37’’ et 13°35’20’’ latitude Nord et 08°01’47’’ et 08°27’40’’ longitude 
Ouest. Elle couvre une superficie de 35,4km2.  

La commune est limitée : 

• Au Nord par la commune urbaine de Kita,  

• Au Sud par celle de Senko,  

• Au l’Ouest par la commune de Kita Ouest  

• Au l’Est par la commune de Badia.  

2.7.3. POPULATION 

La commune de BENKADI-FOUNIA compte une population d’environ : 11 722 habitants dont 5842 hommes 
et 5880 femmes repartis dans 322 Concessions et pour une densité de 41,93 hbts/km². Cette population est 
composée en majorité de Peuls et de Malinkés de Birgo.  La principale langue parlée est le Malinké. Sa 
population est jeune avec une expérience de vie de plus ou moins 50 ans. On note une population active de 
50% mais dont une grande partie a émigré vers les zones d’orpaillage et vers l’Europe. 

Les religions qu’on rencontre dans la commune sont : L’islam, le christianisme et l’animisme. 

2.7.4. ACCESSIBILITE 

La Piste principale la reliant au chef-lieu du cercle est un peu défectueuse sur une distance de 20 km. 
Cependant, cette piste est praticable en toute saison. 
Elle est reliée à d’autres communes et au monde entier par le réseau téléphonique d’Orange-Mali. Des pistes 
rurales la relient également aux communes limitrophes. L’accès à la station mère ORTM est possible dans la 
commune grâce au relais de Kita. On y écoute également d’autres stations FM telle que : la Radio Mandé, la 
voie des jeunes, et la radio Kaïra de Kita. 
 
Il faut souligner que la commune dispose d’une foire hebdomadaire à Founia-Moribougou (vendredi),  
Toutefois, le marché les plus fréquenté est celui de Founia-Moribougou qui fonctionne pendant toute l’Année. 
La commune de BENKADI-FOUNIA est entourée par des ravins et des rivières qui se remplissent pendant 
l’hivernage rendant ainsi l’accès de la commune difficile à certains villages.  

2.7.5. RESSOURCES NATURELLES 

La commune est riche en ressources naturelles. Les sols sont de type argilo-sableux et limoneux-sableux. La 
maîtrise des eaux de surface étant difficile, donc un tarissement rapide des puits se constate en année de 
faible pluviométrie. 
Le sable et le gravier sont exclusivement exploités pour la satisfaction des besoins locaux. Les superficies 
emblavables deviennent de plus en plus rares à cause de la pauvreté des terres et de l’explosion 
démographique. La végétation est de type savane arborée, ce qui favorise le développement des activités 
Agricoles. Comme produits de cueillette on peut citer les noix de Karité (vitelaria paradoxa), de rônier, les fruits 
de néré (Parkia biglobosa), de Tamarin (Tamrindus indica), de Dougoura, de Zaban (Saban senegalensis), de 
N’Tabacoumba (Detarieum microcarpa), de jujube (Jujufis mauritiaca), de M’Pékou etc. 
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Une grande potentialité en pâturage favorise le développement de l’élevage. La couverture végétale est 
composée de tapi herbacée, d’arbustes et de grands arbres qui sont souvent coupés par la population pour 
servir de bois de chauffe, et de bois de service. 
Les cours d’eau rencontrés dans la commune sont des points d’eau temporaires avec quelques rigoles et 
rivières qui disparaissent en saison sèche.   

2.7.6. INFRASTRUCTURES ET EQUIPEMENTS 

Les équipements existants dans la commune sont surtout composés de matériels agricoles (charrues, semoir, 
charrettes, multicultures, appareils de traitements, etc.), des forages (Pompes manuelles), des puits à grands 
diamètres et des moulins 
 

• Les infrastructures hydrauliques existants : elle sont constituées des Puits à grand diamètre, des 
Puits maraîchers, Forages (Pompes manuelles) et Plusieurs Puits traditionnels qui tarissent à partir du mois 
d’Avril ;  
  

• Infrastructures scolaires et éducatives sont :  
 Neuf (05) Ecoles publiques et quatre (04) Ecoles Communautaire du 1er cycle  
 Deux (02) seconds cycles,  
 Un (01) medersa  
 Un (01) centre d’alphabétisation,  
  

• Infrastructures sanitaires : Il y a un centre de santé communautaire à Founia-Moribougou composé 
d’un dispensaire d’une maternité et d’une pharmacie 
 

• Un Marché Hebdomadaire,  

• Des terrains de sport traditionnels dans tous les villages,  

• Trois magasins de stockage.  
 
Les équipements de production sont composés de : moulins, de Micro-barrages, de charrettes, de 
Périmètres maraîchers collectifs des femmes.   
Cependant, il existe plusieurs périmètres maraichers individuels et traditionnels.  
 

• Infrastructures routières :  
La commune est traversée par une piste rurale qui la relie au chef-lieu de cercle de Kita dont l’état est aléatoire. 
Des pistes secondaires très accidentées la relient également aux autres villages de la commune.  Il n’y’a que 
ORANGE-MALI qui est fonctionnel comme moyen de communication adéquat mais qui n’est pas accessible 
dans tous les villages de la commune.   

2.7.7. ACTIVITES SOCIO- ECONOMIQUES ET CULTURELLES 

L’agriculture et l’élevage demeurent les principales activités de la commune. A côté de ceux-ci la population 
exerce l’artisanat et le commerce qui sont peu développés. 
L’agriculture se trouve être une agriculture extensive et de subsistance, elle concerne les spéculations comme 
le mil, le sorgho, le maïs, le fonio, le haricot. L’arachide, le coton et le sésame sont les principales cultures de 
rente. 
 
L’élevage est aussi extensive et se résume aux bœufs de labour et vaches, les ovins, les caprins, les asiniens, 
dont le développement est contraint aux problèmes ci-dessous : 
 L’insuffisance de nourriture du bétail dût aux fréquences des feux de brousse qui détruisent le couvert 
végétal ; 
 Le manque de points d’eau permanent ; 
 Les maladies provoquées par le manque d’entretien,  
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 La contamination du bétail occasionné par le passage des transhumants.  
Le commerce est pratiqué par un faible effectif de la population communale, il concerne surtout les étalagistes, 
quelques boutiques et ceux qui se rendent dans le marché hebdomadaire de Founia Moribougou. 
L’artisanat peu développé se résume aux potiers, forgerons, menuisiers etc. 
Les activités culturelles sont surtout les cérémonies traditionnelles de circoncision, d’excision de baptême de 
mariage et de Marbayassa.   

2.7.8. Structures et services existants dans la commune 

 
Les structures traditionnelles sont existantes dans tous les villages de BENKADI-FOUNIA. Le conseil du village 
se réunit dans le vestibule du chef de village pour décider au nom de la communauté. En outre, l’esprit de 
solidarité dans le Birgo fait qu’il existe dans chaque village au moins un « ton villageois » et une association 
féminine qui regroupe toutes les femmes du village. 
Dans la commune rurale de BENKADI-FOUNIA, il existe l’association des commerçants, la coopérative des 
éleveurs, la chambre d’agriculture, la coordination des femmes CAFO, le haut Conseil islamique, l’association 
Ançardine International, l’Eglise Catholique, l’association des chasseurs, la coordination des jeunes. 
Les ONG, les projets et organismes Internationales qui interviennent dans la commune sont : 
✓  PDRIK II (développement de l’agriculture) 
✓ Le PAPAM/ASAP (développement de l’agriculture) 
✓ LA CMDT (Promotion de la Culture et production de Coton) 
✓ L’UNICEF (Santé) 
✓ GEDEFOR II (Environnement) 
✓ MALI SINI (Education et culture) 
✓ Le Plan Mali International (Education) 
✓ ACCOR (développement de l’agriculture) 
✓ FILEST SOCIAUX (multisectoriel) 
✓ JIGISEME JIRI (transferts monétaires, nutrition HIMO) 
✓ ANICT 
L’Administration et les services techniques qui existent dans la commune de BENKADI-FOUNIA sont : 
➢ L’éducation, 
➢ La santé, 

2.7.9. Potentialités de la commune 

Dans la commune de BENKADI-FOUNIA, les principaux secteurs de développement sont : l’Agriculture, 
l’Elevage, la cueillette et la pêche. Toutefois, l’Agriculture et l’Elevage demeurent les plus importants secteurs 
d’activité génératrice de revenu au niveau de la commune. Cela se justifie par le fait que la population est 
constituée à 95% de Paysans. En outre, le commerce, l’artisanat et la pêche sont autant d’activités 
génératrices de revenu de la commune. Le bois d’œuvre est disponible, mais à partir du mois de mars 2016 
son exploitation se fait dans la clandestinité. Il y a aussi le moellon, le sable et le gravier dont l’exploitation est 
exclusivement locale qui n’est pas réglementée et n’apporte rien à la Mairie de BENKADI-FOUNIA.  
L’apiculture, la production et la commercialisation de la gomme arabique, de l’arachide et les produits de 
cueillette sont considérés comme des atouts indéniables de la commune. De même, on peut rencontrer plus 
de 150 espèces d’arbres, d’arbustes et d’herbacés qui rentrent dans la pharmacopée traditionnelle.   
                                                                                                                                                             

2.7.10.  CONTRAINTES 

On note une insuffisance d’activités génératrices de revenus pour les jeunes de la commune de BENKADI-
FOUNIA en dehors de la saison des pluies. Ce qui fait que la quasi-totalité des bras valides émigrent vers les 
zones d’orpaillages pour subvenir à la survie des familles.  Pendant l’hivernage, les jeunes s’occupent des 
travaux champêtres. L’insuffisance d’intrant et d’équipement agricole constitue une entrave non négligeable 
dans la production des paysans du Birgo. 
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Les feux de brousse, les défrichements, les incinérations des arbres, le surpâturage, la coupe des arbres 
destinés à la nourriture des animaux sont des facteurs qui dégradent considérablement la nature. 
L’enclavement et l’état défectueux des pistes constituent les principaux facteurs de blocage du développement 
de la commune. De même le seul réseau téléphonique disponible qui est orange Mali n’est pas accessible 
dans les villages de la commune.  
 

2.7.11. POPULATION/DEMOGRAPHIE DE LA COMMUNE 

Selon les résultats du plan et de la statistique 2021, la commune de BENKADI-FOUNIA compte une population 
de : 11 722 habitants dont 5 842 hommes et 5 880 femmes avec une densité de 41,93 hbts/km².  C’est une 
population qui a une expérience de vie de 50 ans pour un taux de natalité de plus de 300 enfants par an. La 
jeunesse de la population de la commune est affectée par une migration vers les zones d’orpaillage dans le 
cercle de Kéniéba ou une émigration vers l’Europe (Espagne et France) 

2.7.12. PARTENAIRES ET PRESTATAIRES 

De nos jours, les partenaires d’Appui Techniques et Financiers qui interviennent dans la commune sont :  Le 
PDRIK II (Programme d’Appui à la Décentralisation dans la région de Koulikoro) ; LE PAPAM/ASAP ; Le PAM, 
(Appui à l’alimentation et la nutrition) ; La CMDT (Promotion de la Culture et production de Coton) ; Filets 
Sociaux, ACCOR, MALI SINI ANICT, Etoile Européenne, L’UNICEF (Santé) ; JIGISEME JIRI (transferts 
monétaires, nutrition HIMO). 

2.7.13. EDUCATION 

 
Les Infrastructures scolaires et éducatives de la commune sont : cinq (05) Ecoles publiques et quatre 
(04) Ecoles Communautaires du 1er cycle, Deux (02) seconds cycle, une (01) medersas, Un(01) centre 
d’alphabétisation.                                                                                                                                                                                              
Pour une population scolarisable de 70%, la commune compte une population scolarisée de 75%. Elle compte 
un effectif total de 2803 Élèves pour le premier cycle repartis entre 21 écoles (publiques et communautaires) 
42 Enseignants. Les deux seconds cycles comptent : 150 élèves pour 11 Enseignants. Le taux de scolarisation 
des filles est de 55,67%, le ratio maitre/élève est de : Soixante-six (66) Elèves pour un (01) enseignant. 

2.7.14. SANTE 

La commune de BENKADI-FOUNIA compte un (01) CSCOM Founia- Moribougou dont le personnel est donné 
dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 14:Personnel de santé de la commune de Founia-Moribougou 

NATURE DU PERSONNEL CSCOM BENKADI-
FOUNIA 

STATUT 

Chef poste (Directeur technique du Centre-DTC) O1 Fonctionnaire 

Vaccinateur O1 Contractuel de l’ASACO 

Gérante O1 Contractuel de l’ASACO 

Matrone O1 Contractuel de l’ASACO 

TOTAL PERSONNEL 04  

Le service sanitaire de la commune bénéficie de l’appui de l’UNICEF et de la Mairie. Les structures sanitaires 
de la commune disposent de matériels et équipements sanitaires et des médicaments en quantité insuffisante. 
Les maladies courantes dans la commune sont : le paludisme et la malnutrition. A l’exception du chef de poste 
médical, tout le personnel qui travaille dans ces infrastructures sanitaires sont payés sur le fonds propre de 
l’ASACO. 
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2.7.15. RESSOURCES NATURELLES  

Les sols de la commune sont de type argilo-sableux et limoneux-sableux. Le sous-sol est constitué de roche 
tendre facilement traversée, ce qui rend l’accès à la nappe phréatique assez facile. La maîtrise des eaux de 
surface sont très difficiles ce qui provoque un tarissement rapide des puits en année de faible pluviométrie. Le 
sable et le gravier sont exploités pour les besoins de construction locale. La pauvreté des terres de culture et 
l’explosion démographique accroissent une diminution des superficies exploitables. La végétation est de type 
savane arborée, ce qui favorise le développement des activités Agricoles. Comme produits de cueillette on 
peut citer les noix de Karité et de rônier, les fruits de néré, de Tamarin, de Dougoura, de Zaban, de 
Tabacoumba, de jujube, de M’Pékou, etc. Ces forêts sont protégées par la population sans restriction de ladite 
forêt. Cependant, la population commence à avoir consciences des effets des dégâts causés à la forêt et 
commence à prendre des dispositions par la création des brigades de protection de la forêt et de lutte contre 
les feux de brousse. 

2.7.16.  AGRICULTURE 

 La pluie étant l’élément fondamental de l’agriculture est de 800mm sur 10 ans (moyenne pluriannuelle). Les 
spéculations qu’on rencontre dans la commune sont :  Le sorgho, le mil, Le maïs, le coton, l’arachide, Le niébé, 
et le fonio. Les cultures maraichères au niveau de la commune de BENKADI-FOUNIA s’élèvent à une 
superficie exploitée de 5 Ha pour une production de 36,49 tonnes (toutes spéculations confondues).  Il faut 
signaler que toutes ces productions sont relatives à la campagne agricole de 2016. 
D’une manière générale, la campagne agricole 2022 – 2026 de la saison hivernale dans la commune de 
BENKADI-FOUNIA s’est bien achevée grâce à la bonne pluviométrie de 825mm en 52 jours. Les productions 
végétales se sont améliorées grâce à la disponibilité et l’accessibilité des semences améliorées à travers 
l’ADRS, la CMDT et à la subvention d’engrais minéraux par l’Etat.  
 
Les matériels agricoles existants dans la commune sont : des charrues(multicultures), des Charrettes, 
des Semoirs, et des Appareils de traitement (pulvérisateurs). 
 
Les infrastructures agricoles qu’on rencontre sont :  
Des micro-barrages et quelques périmètres maraichers.  
Les maladies les plus fréquentes au niveau des cultures sont : les striges et les oiseaux déprédateurs. 

2.7.17.  ELEVAGE 

Dans la commune de BENKADI-FOUNIA, l’élevage est extensif et concerne les races ci-dessous :  

• Bovins plus de 2 996. La race N’dama et les zébus maures sont les plus fréquentes dans la commune 

• Plus de quatre mille (4 000) têtes d’Ovins et caprins :  

• Plus de mille (1 000) Anes 
L’élevage de la volaille concerne les pintades, poulets, pigeon, canard, etc. 
 Les maladies rencontrées sont surtout : la pasteurellose, la trypanosomiase, la parasitose et la dermatose. 
La commune ne possède pas de vétérinaire privé. On compte un parc de vaccination, une association 
d’éleveurs, 02 Boucheries traditionnelles et 02 abattoirs traditionnels qui travaillent dans des conditions 
aléatoires. Il n’existe pas de magasin d’aliment bétail. 

2.7.18. ASSAINISSEMENT 

Dans la commune, il n’existe pas de voirie, toute fois la commune possède des latrines familiales surtout à 
BENKADI-FOUNIA, plus de dix Latrines scolaires au niveau d’Ecoles dans un état de délabrement total.   

2.7.19. HYDRAULIQUE 

Considérant l’état du sous-sol, le problème d’eau potable se trouve être difficile. Il faut cependant noter que la 
nappe phréatique se trouve à environ 20m du sous-sol.  
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Les infrastructures hydrauliques existants sont : des Puits à grand diamètre ; des Puits maraîcher ; des 
Forage (Pompes manuelles) et Plusieurs Puits traditionnels ;  
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2.8. PRESENTATION DU VILLAGE DE KOMIKOMI  

2.8.1. DONNEES HISTORIQUE ET ADMINISTRATIVE : 

Le village de Komikomi  a été créé par Makadougou Simbo Keitadepuis plus de 200 ans. 
IL est situé à 05km de Kita au sud et relève de la commune rurale de Founia.  

2.8.2.              DONNEES DEMOGRAPHIQUES : 

La population de Komokomi est estimée à 581 habitants dont281 hommes et 300 femmes              (Source : 
enquête Bira 2023). Cette population est majoritairement jeune. Elle est composée de malinkés et de 
Bambaras. 

2.8.3.            DONNEES GEOGRAPHIQUES 

Pour les données géographiques (relief, climat, végétation, etc) se référer aux données de la commune de 
Founia. 

2.8.4.            ORGANISATION SOCIO-PROFESSIONNELLES : 

Les femmes de ce village ont une association informelle qui n’a pas dé récépissé qui regroupe plus de (50) 
femmes dont les activités sont centrées sur les prestations de service et la culture d’un champ de sésame.  

2.8.5.            SITE DU PERIMETRE MARAICHER 

Le site du Périmètre maraîcher est situé au nord du village à environs 300 mètres des dernières concessions. 
Il se trouve sur un terrain en jachère sans obstacle naturel. Un terrain exploitable à des fins de périmètre 
maraîcher. Il a fait l’objet ‘une cession du village à l’endroit du projet ADRS pour aménagement (copie 
attestation jointe) 

2.8.6.              POTENTIALITES ECONOMIQUES DU VILLAGE DE KOMIKOMI 

Les potentialités de Komikomi reposent essentiellement sur l’agriculture, l’élevage, la pêche et les ressources 
forestières.  

2.8.6.1. Agriculture : 

 
                a. Production agricole 
La production agricole concerne les céréales (le mil, sorgho, le maïs, le fonio) ; les légumineuses (l’arachide, 
le niébé et le sésame) 

Tableau 15: Production agricole de 2022 du village de Komikomi 

       Cultures 
Production 

Mil Sorgho Maïs Riz TOTAL 

Superficies (ha) 80 80 30 30 102 

Rendement (kg/ha) 800 900 1200 1200 - 

Production (t) 64 72 36 36 208 

Commentaires : les productions obtenues sont uniquement destinées à la consommation.  
 

 Tableau 16 :Bilan céréalier de Komikomi 

Campagne agricole 2022/2023 

Population au 30 Avril 2023 581 

Besoins alimentaires (214 kg / hbt / an) 124 

Production brute en T 208 

Céréales sèches  en T 172 
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Riz  en T 36 

Production nette céréales sèches  en T (85%) 146 

Production de riz décortiqué  en T (62,5%) 22 

Stocks paysans et communautaires  en T - 

Total production disponible  en T 168 

Déficit  céréalier  en T 44 

NB : le village de Komikomi a été déficitaire pour 22 tonnes de céréales avec la production de 2022-2023.  
 
         c. Maraîchage de contre saison 
Cette activité par la population de Komokomi en contre saison par les hommes et les femmes autour des puits 
et le long des ruisseaux. Les principales cultures pratiquées dans de petits enclos de 50 m2 environs. Il s’agit 
de l’oignon, de l’échalote, du chou-pomme, de la tomate, de l’aubergine locale, de la carotte,  du  piment et de 
la betterave.    
La production maraîchère est très importante et elle est destinée à la vente surtout. Toutefois  
Certaines contraintes entravent cette activité au niveau de Komikomi : 
- L’insuffisance d’eau qui provoque l’arrêt précoce de cette activité 04 à 05 après les pluies ; 
- La divagation des animaux qui détruisent tout sans contrepartie de leurs propriétaires ; 
- Les difficultés d’acquisition des semences maraîchères améliorées et des produits de traitement ; 
- Le manque d’encadrement technique depuis plus de 10 ans ; 
- Le manque de clôture adéquate (périmètre maraîcher) pour limiter les dégâts des animaux ; 
 

Tableau 17 :Prix des produits agricoles de Koikomi suivants les périodes 

Nature des produits Période de 
récolte 

Période de 
soudure 

Observations 

-Céréales : mil 
                 Sorgho 
                 Maïs 
                 Riz 

200fcfa/kg 
190fcfa/kg 
115fcfa/kg 
400fcfa/kg 

250fcfa/kg 
200fcfa/kg 
225fcfa/kg 
     450fcfa/kg 

 
 
 
Riz décortiqué 

-Légumineuses : Arachide graine 
                            Niébé 
                           Sésame 

300fcfa/kg 
300fcfa/kg 
500fcfa/kg 

500fcfa/kg 
600fcfa/kg 
750fcfa/kg 

 

NB : Ces produits sont vendus soit sur place au niveau du village par des commerçants venants de Kita et 
même de Bamako ou dans les marchés de Kita. 
 

2.8.6.2.   Elevage 

Cette activité est menée dans le village de Komikomi par les hommes e les femmes. L’élevage est de type 
sédentaire  

Tableau 18:Effectif du cheptel du village de Komikomi  

Cheptel Bovins Ovins Caprins Arsins Volaille 

Nombre 164 96 112 14 1800 

NB : Les femmes en général font l’élevage des ovins, caprins et la volaille. Certaines femmes font l’embouche 
des petits ruminants pour les vendre à la veille des fêtes  de Ramadan et de Tabaski. 

2.8.6.3. Cueillette et Ramassage  

Cette activité est surtout menée par les femmes et les enfants au niveau de la broussaille pour cueillir ou 
ramasser les fruits des essences forestières comme le néré, le karité, le M’Tomi, le Dougoura, le zaban, le 
koroninfing et le N’tomono, les fruits et feuilles de baobab La plupart de ces fruits sont destinée à la 
consommation familiale. 
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2.8.6.4. La Pêche : 

 Cette activité est pratiquée surtout pendant l’hivernage dans des cours d’eau temporaires. Les prises 
effectuées servent à assaisonner le plat familial. 
       2.2.5. Le commerce : Le commerce se pratique dans le village par tout le village. Il repose sur la vente 
des produits agricoles, des produits de cueillette et des produits maraîchers. Le bétail est aussi concerné par 
ce commerce. 
        

2.8.6.5.   CONCLUSION : 

Le village de Komikomi est enthousiaste d’être retenu parmi les villages ayant des potentialités agricoles 
avérés dans le cadre du maraîchage mais beaucoup d’efforts doivent être fournis pour rendre ce village 
accessible. 
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2.9. PRESENTATION GENERALE DE LA COMMUNE DE DIOKELI  

2.9.1.    SITUATION ADMINISTRATIVE  

Diokeli est une commune rurale du cercle de Bafoulabé région de Kayes. Elle est composée de dix-huit (18) 
villages : Diokéli le chef-lieu de la commne, Bambouta, Bangaya, Berthécounda, Bantandioké, Diakaba, 
Farabanding, Ganfan, Goungoudala, Kéniékéniéko, Koncorma, Madinanding, Nigui, Ougoundinko, Sékokoto, 
Samantoutou, Sollo, Sollokoto et de nombreux hameaux. La commune compte au total 17 Conseillers 
municipaux parmi lesquels le maire.  

2.9.2.  . SITUATION DEMOGRAPHIQUE  

La population de l’ensemble des villages et hameaux riverains est estimée à 14 436 habitants dont 6 698 
hommes et 7 738 femmes selon les résultats de l’enquête socioéconomique. Les moins de 45 ans représentent 
80% chez les hommes soit 5125 hommes, 20% se trouvant dans la tranche d’âge de 45ans soit 1216 hommes. 
Chez les femmes, 75% ont moins de 45 ans soit 5 545 femmes, 25% des femmes se Trouvant au-delà de 45 
ans.  
Sur le plan démographique, le ratio est en faveur des hommes soit 53,4% contre 46,6% pour les femmes 

2.9.3.      SITUATION GEOGRAPHIQUE  

La commune rurale de Diokeli est située entre le 10°81’ et 10°43’ de longitude Ouest et le 13°21’ et 13°40’ 
de latitude nord dans le cercle de Bafoulabé (région de Kayes), sur l’axe routier Mahina - Manantali à environ 
76 km du chef-lieu de cercle et à 18 km du barrage de Manantali avec une superficie totale de 450 km2 et un 
périmètre de 115 km. Elle est limitée au Nord-Est par la commune d’Oualia, au Nord par Mahina, au sud-est 
par Bamafélé et à l’ouest par la commune de Koundian.  Le milieu naturel de la commune de Diokeli se 
présente comme suit :  

2.9.3.1.     Relief :  

Le relief de la commune rurale de Diokeli est peu accidenté, caractérisé en majorité par des plaines, des bas 
plateaux, des collines dont le Diokeli kourou au sud de la commune, des bas-fonds et des aqueducs. Les 
sommets culminent entre 125 m et 425 m. Cette situation favorise des actions d’aménagement sur 85 % de 
l’espace communal et offre un grand potentiel pour le développement des espèces ligneuses et herbacées 
ainsi que la reproduction des espèces fauniques.  

2.9.3.2.   Hydrographie  

La commune de Diokeli présente un réseau hydrographique très important, caractérisé par des rivières le 
fleuve Bafing qui constitue la limite naturelle du Sud à l’ouest avec la commune de Koundian sur une distance 
de 33 km, la rivière permanente de Dialafara traverse la commune en son milieu horizontalement sur 34 km 
environ. Elle regorge aussi de multiples ruisseaux en saison des pluies. Ces potentialités en cours d’eaux 
constituent des atouts pour des aménagements (hydo-agricole, sylvo pastorale) dans la commune afin de 
réduire la pauvreté.  

2.9.3.3. Climat  

La commune rurale de Diokéli est située dans la zone climatique Nord-Soudanienne. Pour la période 2001-
2010. La moyenne annuelle des températures maximales est de 37,1°C ; Les périodes les plus chaudes sont 
les mois de Mars, Avril et Mai ;  les plus froides sont Décembre et Janvier L’amplitude thermique est forte 
pendant les périodes froides (environ 20°C). La moyenne pluviométrique est de l’ordre de 814,1 mm  
 
 

2.9.3.4. Végétation 

On trouve dans la commune des sols très gravillonnaires et modérément profonds avant de rencontrer la 
cuirasse. Des graviers et des blocs de latérite encombrent la surface. Ces sols portent une végétation dégagée 
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à modérément dense de petits arbres, de gros arbustes à Combretum glutinosum et de graminées surtout 
annuelles à Andropogon pseudapricus. Ces sols sont convoités par les éleveurs et les transhumants.  Ils 
contiennent un peuplement généralement dégagé de gros arbustes, de petits arbres et une couverture 
dispersée à modérément dense de graminées annuelles et vivaces.  Les espèces ligneuses dominantes sont 
: Combretum glutinosum, Bombax costatum, Pterocarpus erinaceus, Sterculia setigera, Combretum 
micranthum, Lannea microcarpa et Guiera senegalensis. Les autres espèces présentes sont entre autres : 
Combretum nigricans, Lannea acida et Entada africana.  La couche herbacée est composée de : Andropogon 
gayanus, Andropogon pseudapricus, Loudetia togoensis et Cochlospermum 
 

2.9.4.    SITUATION ECONOMIQUE  

2.9.4.1. Agriculture  

Dans la commune rurale de Diokeli l’agriculture est l’activité principale à laquelle s’adonne la population. Les 
principales spéculations sont : le sorgho, le mil, le riz, le fonio, le maïs, la patate douce, le haricot, l’arachide 
et le coton. Le maraîchage est pratiqué par les femmes et porte sur la production de : l’oignon, la tomate et 
l’aubergine. La production céréalière varie entre 1 et 2 T/ha. Les surfaces emblavées augmentent chaque 
année mais le rendement est faible à cause de la méconnaissance des techniques culturales adaptées et 
l’insuffisance d’équipement.  En plus de la culture céréalière, Les populations cultivent aussi du gombo, du 
dah, de la patate douce et du sésame  par les femmes pour l’auto consommation dans tous les villages de la 
commune de Diokeli.  
 
Le maraîchage est pratiqué par les femmes dans le but d’aider les hommes et de minimiser les dépenses. 
Cependant, quelques hommes s’adonnent à cette activité surtout à Bertecounda    
Les équipements agricoles de la commune se résument à ceux figurant dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 19: Equipements agricoles de la commune de Diokeli 

Nature Charrette Charrue Tracteur Bœufs de labour Anes Chevaux 

Nombre 468 1267 0 869 514 13 

NB : La commune dispose d’un équipement vétuste et insuffisant 
 

2.9.4.2. Elevage  

L’élevage est la deuxième activité économique des populations de la commune. Cet élevage sédentaire et 
extensif est pratiqué par une grande majorité des populations avec un taux variant de 40 et 100% selon le type 
d’élevage.  
 

Tableau 20: L’effectif du cheptel de la commune de Diokeli 

Nature Bovins Ovins Caprins Arsins Porcins Equins Volaille 

Nombre 3060 1625 2140 535 0 09 5410 

NB : Les maladies des animaux les plus fréquemment signalées sont : Trypanosomiase, Pasteurellose, Fièvre 
aphteuse, Piétin, Ophtalmie, Dermatose nodulaire bovine et la maladie de Newcastle chez la volaille. Dans la 
commune aucun village ne dispose d’infrastructure en matière d’élevage. 

2.9.4.3.         Exploitations forestières  

Les principaux produits de cueillette dans les villages de la commune de Diokeli proviennent de : Vitellaria 
paradoxa(Karité), Parkia biglobosa (Néré), Saba senegalensis(Saban), Andasonia Digitata, Detarium 
microcarpum, Vitellaria paradoxa (Karité) et Saba senegalensis(Saban) sont les espèces dont les fruits sont 
plus. 
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2.9.4.4. Commerce  

Dans la commune de Diokeli, Il existe 2 foires hebdomadaires, une foire quotidienne et 8 boutiques. Vue la 
vaste étendue de la commune, les populations ont du mal à écouler leur produits. Les zones 
d’approvisionnements sont les villes : de Bafoulabé, Kayes et Bamako. L’approvisionnement des villages non 
situés aux abords de la route bitumée est difficile à cause du mauvais état des pistes rurales 

2.9.4.5. Infrastructures éducatives  

La commune rurale de Diokeli dispose de trois (3) écoles publiques, cinq (5) écoles communautaires et quatre 
medersas. Ces écoles publiques sont constituées de premier et de second cycle qui sont les villages suivants 
: Diakhaba, Farabading, sollo, Diokeli. Le seul village à avoir une école publique et une medersa est le village 
de Diakhaba. 

2.9.4.6. Infrastructures sanitaires  

Dans la commune de Diokeli, seul le chef-lieu de commune dispose d’un CSCOM. Les villages éloignés 
souffrent des moyens d’évacuation pour accéder aux infrastructures sanitaires. L’évacuation des alités s’opère 
à travers les moyens privés (Moto, Vélo et charrette). Les maladies les plus fréquentes sont: le paludisme, les 
maux de ventre, bilharziose, dermatose, diarrhée, rougeole et les infections urinaires. 
 
          
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Rapport Technique des 5 PPM ZONE ADRS 2023- Page 54 

 

BIRA-SUARL    

Etudes des travaux d’aménagement 1 ha de petits périmètres maraichers sur 5 sites en faveur des femmes dans les cercles 
de Bafoulabe, Kénieba et Kita, République du Mali 

2.10. PRESENTATION DU VILLAGE DE  DJALAKO 

C’est un hameau permanent de culture du village de Diakaba. ll est situé à 3 km environs à     l’est de ce 
dernier. 

2.10.1. DONNEES HISTORIQUE ET ADMINISTRATIVE : 

Crée depuis plus de 70 ans environs. Le chef de village du nom d’Ibrahim Fadiga est assistépar trois 
conseillers. Djalako relève de la commune rurale de Djokéli du cercle de Bafoulabè. Il est limité à l’Est par 
Tatokono, au sud-est par Hamdallaye, au sud par Moussala,                           au nord-estpar Madina et à 
l’ouest par Diakaba.  

2.10.2.     DONNEES DEMOGRAPHIQUES                                                                                                          

La population de Djalako est estimée à 566 habitants dont 316 hommes et 250 femmes              (réf  données 
chef de village). Cette population est majoritairement jeune. Elle est composée de soninkés, de malinkés et 
de Bambaras. 

2.10.3.     DONNEES GEOGRAPHIQUES 

Les données (relief, climat, végétation etc.) se référer à la commune de Diokeli. 

2.10.4.      SITE DU PERIMETRE MARAICHER 

Le site du Périmètre maraîcher est situé à l’est du village à environs 250 mètres des dernières concessions. Il 
est sur un terrain cultivé cette année dont les cultures sont l’arachide et le Sésame. La superficie choisie fait 
effectivement un ha et ne contient aucun obstacle naturel et ne fait l’objet d’aucune revendication quelconque. 
C’est pourquoi il a fait l’objet d’une cession du village à l’endroit du projet ADRS pour aménagement en 
« périmètre maraîcher». 

2.10.5.     POTENTIALITES ECONOMIQUES DU VILLAGE DE DJALAKO 

Les potentialités de Djalako reposent essentiellement sur l’agriculture, l’élevage, la pêche et les ressources 
forestières. 

2.10.5.1.    Agriculture : 

 
               a. Production agricole 
La production agricole concerne les céréales (le mil, sorgho, le maïs, le fonio) ; les légumineuses (l’arachide, 
le niébé et le sésame) 
 

   Tableau 21: Production agricole de 2022 du village de Djalako 

                 Cultures 
Production 

Mil Sorgho Maïs Riz Fonio TOTAL 

Superficies (ha) 42 51 60 25 2 180 

Rendement (kg/ha) 800 900 1200 1200 200 - 
Production (t) 33,6 45,9 72 30 0,4 181,9 

Commentaires : les productions obtenues sont uniquement destinées à la consommation. Toutefois quelques 
femmes peuvent vendre leur production de légumineuses pour subvenir à leurs besoins au niveau du marché 
de Diokeli. Ainsi l’arachide coque se vend à 250fcfa/kg et l’arachide graine se vend à 600fcfa/kg. Le sésame 
se vend à 600fcfa/kg. 
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  Tableau 22 : Bilan céréalier de Djalako 

Campagne agricole 2022/2023 

Population au 30 Avril 2023 566 

Besoins alimentaires (214 kg / hbt / an) 121 

Production brute en T 181 

Céréales sèches  en T 151 

Riz  en T 30 

Production nette céréales sèches  en T (85%) 128 

Production de riz décortiqué  en T (62,5%) 19 

Stocks paysans et communautaires  en T - 

Total production disponible  en T 137 

Déficit  céréalier  en T 16 

NB : le village de Djalako a été excédentaire pour 16 tonnes de céréales avec la production de 2022-2023.  
 
               c. Maraîchage de contre saison 
Cette activité par la population de Djalako en contre saison par les hommes et les femmes autour des puits et 
le long des ruisseaux. Les principales cultures pratiquées dans de petits enclos de 50 m2 environs. Il s’agit de 
l’oignon, de l’échalote, du chou-pomme, de la tomate, de l’aubergine locale, de la carotte,  du  piment et de la 
betterave.    
Aucune donnée chiffrée  sur la production maraîchère n’a pu être obtenue par manque d’encadrement 
technique. 
 Malgré la volonté de la population de pratiquer cette activité jusqu’en Mai, certains problèmes entravent 
durement cette activité. Il s’agit de : 
- L’insuffisance ou manque d’eau qui provoque l’arrêt précoce de cette activité 04 à 05 après les pluies ; 
- La divagation des animaux qui détruisent tout sans contrepartie de leurs propriétaires 
- Difficultés d’acquisition des semences maraîchères améliorées et des produits de traitement. 
- Le manque d’encadrement technique depuis plus de 10 ans. 
- Le manque de clôture adéquate (périmètre maraîcher) pour limiter les dégâts des animaux. 
 

Tableau 23:Prix des produits suivants les saisons de Dialako 

Nature produits Période récolte Période de 
soudure 

Observations 

-Céréales :  - -  
-Légumineuses : Arachide graine 
                           Niébé 
                           Sésame 

600fcfa/kg 
- 
600fcfa/kg 

- 
- 
- 

 

NB : les céréales ne sont pas vendus en général dans ce village, ce sont les légumineuses qui sont vendus 
par les femmes soit sur place ou au niveau des marchés de Diokeli à 45km ou à Bakouroufata à 14km. 
L’insuffisance de la production maraîchère fait que ces produits sont consommés ou vendus sur place entre 
villageois. 

2.10.5.2. ELEVAGE 

Cette activité est menée dans le village de Djalako par les hommes e les femmes. L’élevage est de type 
sédentaire  

Tableau 24: Effectif du cheptel de Dlalako 

Cheptel Bovins Ovins  Caprins Arsins Volaille 
Nombre 230 147  184 18 1350 
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NB : Les femmes en général font l’élevage des ovins, caprins et la volaille. Certaines femmes font l’embouche  
des petits ruminants pour les vendre à la veille des fêtes  de Ramadan et de Tabaski. 

2.10.5.3. Cueillette et Ramassage  

Cette activité est surtout menée par les femmes et les enfants au niveau de la broussaille pour cueillir ou 
ramasser les fruits des essences forestières comme le néré, le karité, le M’Tomi, le Dougoura, le zaban, le 
koroninfing et le N’tomono, les fruits et feuilles de baobab La plupart de ces fruits sont destinée à la 
consommation familiale à cause de la faiblesse des quantités recueillies ou ramassées et l’éloignement des 
marchés. 

2.10.5.4. La Pêche : 

 cette activité est pratiquée surtout pendant l’hivernage dans des cours d’eau temporaires. Les prises 
effectuées servent à assaisonner le plat familial. 

2.10.5.5. Le commerce :  

Le commerce se pratique dans le village par tout le village. Il repose sur la vente des produits agricoles, des 
produits de cueillette et des produits maraîchers. Le bétail est aussi concerné par ce commerce. 

2.10.6.    CONCLUSION : 

Le village de Djalako est enthousiaste d’être retenu parmi les villages ayant des potentialités agricoles avérés 
dans le cadre du maraîchage. La réalisation du périmètre de réduire considérément l’exode des jeunes. 
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2.11. ETAT ACTUEL D’EXPLOITATION DES SITES DES PERIMETRES 

2.11.1. Statut foncier des sites 

Sur la plupart des sites aucun problème foncier particulier n’a été signalé. Les problèmes rencontrés ont été 
circonscrits lors des visites d’identification et des études de terrain.  
 

Les tableaux suivants donnent la situation foncière des sites : 

 

Tableau 25 :Cercle de Bafoulabé, Kénieba et Kita 

 

Communes Villages/Hameaux Sites 
Superficies 
(ha) 

Situation foncière 

Toukoto Souroukoun PPM 1,03 Aucun litige foncier 

Guénougoré Dialakoto PPM 1,07 Aucun litige foncier 

Founia Komi-Komi PPM 1,02 Aucun litige foncier 

Sebecoro Galamadiby PPM 1,02 Aucun litige foncier 

Diokeli Dialako Dialako 1,05 Aucun litige foncier 

Toukoto Souroukoun PPM 1,03 Aucun litige foncier 

 

2.11.2. Situation actuelle de mise en valeur 

 
De façon générale, sur les cinq (5) sites de PPM, environ 40% des sites soit deux (02) sites occupent 
d’ancienne friches non exploités servant de pâturage aux animaux et trois (03)  sites font objet d’une 
exploitation en cultures sèches avec comme principale spéculation l’arachide.  
 
Le tableau suivant donne la situation actuelle de mise en valeur des sites. 

Tableau 26 : Cercles de Bafoulabé, Kénieba et Kita 

Communes Villages/Hameaux Sites 
Superficies 
(ha) 

Situation actuelle de mise en 
valeur 

Toukoto Souroukoun PPM 1,03 

Le site est occupé par une 
ancienne friche non exploitée. 
Les sols sont limono-argileux- la 
végétation est assez dense. 

Guénougoré Dialakoto PPM 1,07 

Le site est actuellement exploité 
en culture sèche (arrachide) . Il 
existe un périmètre maraîcher au 
abord du site. Les sols sont 
sablo-limoneux 

Founia Komi-Komi PPM 1,02 

Le site est occupé par une 
ancienne friche non exploitée. Le 
tapis herbacé est assez dense et 
les sols sont sablo-limoneux 

Sebecoro Galamadiby PPM 1,02 
Le site est occupé par une 
ancienne friche non exploitée. 
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Les sols sont sablo-limoneux en 
hauteur et limoneux sur les 
parties basses. 

Diokeli Dialako Dialako 1,05 
Le site est actuellement exploité 
en culture sèche (arrachide) . Les 
sols sont sablo-limoneux 

 

2.11.3. CONTRAINTES ET POTENTIALITE DES SITES 

 
Les sites choisis ne souffrent d’aucune contrainte majeure. Il faut toutefois noter que des contraintes 
pédologiques d’ordre mineurs existent sur certains eu égard aux exigences des cultures maraîchères. Ces 
contraintes se résument à : 

- La nature sablonneuse de certains sites avec des perméabilités fortes pouvant être à l’origine d’une 
augmentation des besoins en eaux. Ce problème d’infiltration pourra être réduit au fur et à mesure de 
l’exploitation des périmètres par des techniques de labours légers et par des apports en fumure organique. 
Ces sols étant très vulnérable à l’érosion, des techniques de luttes antiérosives peuvent compléter les solutions 
ci-dessus en apportant une protection globale ; 

- La nature très argileuse de certains sites avec des perméabilités très faibles pouvant être à l’origine 
d’un mauvais drainage conduisant à l’asphyxie des plantes. Ce problème pourra être réduit au fur et à mesure 
de l’exploitation des périmètres par des techniques de labours lourds, par des apports en fumure organique et 
par des techniques de drainage. 

 
En termes de potentialités, les sols des sites ont été jugés aptes à la culture maraîchère selon les résultats  
des études pédologiques. Au niveau de la plupart des sites, les bénéficiaires disposent déjà d’une bonne 
expérience dans le domaine du maraîchage. Ils adhèrent parfaitement au projet et sont prêts à se mobiliser 
physiquement pour les travaux. 
 

2.11.4. ATTENTES DES BENEFICIAIRES 

 
De façon générale, les bénéficiaires adhèrent parfaitement au projet et sont prêts à se mobiliser physiquement 
pour les travaux. Les attentes réitérées portent sur : 

- La réalisation d’un périmètre sécurisé contre les animaux en divagation ; 

- La réalisation de points d’eau (puits ou forage) devant couvrir les besoins en eau des sites ; 

- Appui, à la fourniture ou à l’achat des semences et des intrants ; 

- Appui à la formation sur les techniques de maraîchage (production et commercialisation). 
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III. SYNTHESE DES ETUDES SECTORIELLES 

 
3.1. ETUDES TOPOGRAPHIQUES 
 
Du 05 au 10 Novembre, une brigade topographique a été déployé sur le terrain en vue de réaliser les études 
topographiques d’état de lieu de chaque site. 
 

3.1.1. Rencontre avec les Responsables du Projets et les Bénéficiaires 
 
L’équipe de prospection a rencontré les responsables de l’ADRS à Kita et à Manantali. Les responsables du 
projet ont donné une brève description des objectifs du projet. Les Agents de l’ADRS ont ensuite accompagné 
les équipes techniques pour les introduire auprès des bénéficiaires. Au village, une rencontre a été organisée 
avec les représentants de la communauté villageoise. Au cours de cette rencontre l’équipe expose le but de 
sa mission en l’occurrence l’étude topographique et les études techniques du PPM. Les sites sociaux sont 
indiqués par les représentants de la communauté. Les différents avantages, inconvénients et contraintes sont 
exposés par l’équipe technique sur le choix de l’ouvrage. Les sites pré proposés pour les ouvrages ont été 
indiqués à l’équipe au cours d’une visite de terrain. Au cours de la même rencontre l’équipe technique complète 
certaines informations telles : la participation villageoise, l’existence des matériaux entrant dans la 
construction, les objectifs attendus du projet, les voies d’accès aux sites, la population, le cheptel, les 
spéculations culturales etc. Après les travaux de terrain, l’équipe technique a fait une petite restitution des 
travaux en indiquant sur le terrain et en présence des représentants du village les sites potentiels pour la 
réalisation des ouvrages et les différentes bornes implantées sur le site devant servir à la projection et 
l’implantation des ouvrages. 
 

3.1.1.1. Moyens humains 
L’équipe technique de prospection était composée de : 

- L’Ingénieur Aménagiste – Chef de mission ; 

- Un (01) Pédologue accompagné par une brigade pédologique ; 

- Un (01) ingénieur Topographe ; 

- Un (01) Opérateur topo ; 

- Deux (02) Chauffeurs. 

L’équipe a été aidée dans son travail par les bénéficiaires qui ont été mobilisé en moyenne 5 hommes/jour. 
Une équipe sociologique et agronomique déployée par le Consultant a aussi effectué des missions sur le site 
en vue de cerner tous les aspects agro socioéconomiques, culturels et environnementaux des sites.  
 

3.1.1.2. Moyens Logistiques 
 Deux (02) véhicules Pick up ; 

 Un (01) GPS Différentiel de type (STONEX S980A) ; 

 Une station totale de type LEICA TC703; 

 Un Niveau Automatique de précision; 

 Les accessoires de topographie ; 

 Deux (02) GPS portatifs ; 

 Un (1) lot de petits matériels (piquets, papier, crayon, stylo, plaques, peinture, gomme etc.) ; 

 Un (01) ordinateur portable pour traitement des données in situ. 
Les logiciels utilisés pour le transfert et le traitement des données sont : 

 LEICA GEO OFFICE avec clé licence pour le transfert et les calculs; 

 Covadis, Piste5 et Auto CAD 2013 pour le traitement et l’établissement du plan topographique. 
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3.1.1.3. Prospection du Site  
 
L’ingénieur aménagiste chef de mission et le pédologue ont effectué des tournées dans la zone pour 
prospecter les caractéristiques des morphologiques des sites, ainsi lors de cette topo séquence : 

- les glacis du bassin ont été analysés (pente, géomorphologie, végétation, occupation) ; 

- la superficie du périmètre ont été analysés (pente, géomorphologie, végétation, occupation) ; 

- L’hydrographie des sites (cours d’eau principaux et secondaires, ruisseaux et ravinements etc.) a été 
analysé dans son ensemble ; 

- les carrières (nature, position par rapport au site de l’ouvrage, importance, mode d’extraction etc.) ont 
été répertoriées. 

 

3.1.1.4. Etudes topographiques 
 
Sur chaque site, les études topographiques proprement dites ont été menées en quatre (04) phases : 
 
- L’implantation et le tracé de la polygonale de base: 
 
Afin de cerner l’ensemble du site et servir de base au nivellement, l’équipe topographique a procédé à 
l’implantation des bornes de la polygonale de base. Les bornes ont été placées au moins sur les quatre angles 
de façon à dominer l’ensemble du site en planimétrie et en altimétrie. Une fois le positionnement sommaire 
terminé, les bornes de la polygonale sont implantées en planimétrie et vérifiées par cheminement direct en 
aller- retour. Chaque borne est ensuite identifiée par GPS et enregistrée en vue du traitement numérique des 
données. 
 
De façon générale, sur chaque site de périmètre maraîcher, la polygonale implantée comprend quatre (04) 
bornes  
 
- levé tachéométrique  
 
Avec la station totale, l’équipe a procédé à un levé systématique de l’ensemble du site avec un point tous les 
10 m. Avec le GPS différentiel, un quadrillage systématique transversal du site a été effectué jusqu’au-delà 
des crêtes. Les points sensibles du levé ont été précisés par le chef de mission et les points ont été serrés au 
niveau des accidents topographiques. Les levés ont également pris en compte les éléments suivants : 

• les ravinements ; 

• les trous de sondages ; 

• les points de sondage géophysique ; 

• les limites des jardins et verger ; 

• les limites des habitations etc. ; 

• les lignes de partages des unités de sols en vue de leur représentation sur la carte pédologique. 

 
- Le Nivellement de la polygonale de base 
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Elle a pour but de réaliser la fermeture altimétrique de la polygonale de base qui déterminera les côtes de 
chaque point levé. Des bornes repères  ont été fixées. Le Nivellement a été réalisé en aller retour pour 
s’assurer de l’exactitude de la fermeture.  
 
- Traitement Numérique des données 
 
Les données de la mémoire centrale de la station totale sont fournies directement en coordonnées X, Y, Z. 
Ces données sont ensuite récupérées sur le logiciel EXCEL et COVADIS pour traitement. Les courbes de 
niveau ont été réalisés également au logiciel COVADIS qui présente des résultats plus précis. 
 

Liste des Cadres de repérage des bornes : 

Tableau 27 : SITE DU PPM DE DIALAKO 

MATRICULES - BORNES X (m) Y (m) Z (m) 

B1 310424.617 1473287.219 157.885 

B2 310426.556 1473210.627 156.855 

B3 310571.343 1473204.307 159.271 

B4 310569.627 1473275.459 160.728 

 

Tableau 28 : SITE DU PPM DE DIALAKOTO 

MATRICULES - BORNES X (m) Y (m) Z (m) 

B1 279804.052 1409590.025 305.131 

B2 279818.516 1409694.121 306.632 

B3 279921.582 1409692.501 305.988 

B4 279921.830 1409591.215 303.905 

Tableau 29 : SITE DU PPM DE SOUROUKOUN 

MATRICULES - BORNES X (m) Y (m) Z (m) 

B1 396031.887 1467299.405 354.085 

B2 396116.350 1467359.549 356.874 

B3 396056.100 1467444.335 354.804 

B4 395971.280 1467383.991 354.100 

 

Tableau 30 : SITE DU PPM DE GALAMADIBI 

MATRICULES - BORNES X (m) Y (m) Z (m) 

B1 479810.869 1458718.151 371.789 

B2 479713.227 1458758.966 371.162 

B3 479771.035 1458624.460 371.950 

B4 479673.894 1458665.369 371.248 

Tableau 8 : SITE DU PPM DE KOMI-KOMI 

MATRICULES - BORNES X (m) Y (m) Z (m) 

B1 448815.863 1434481.677 356.897 

B2 448876.856 1434455.499 358.068 

B3 448757.483 1434295.376 358.987 

B4 448712.886 1434329.302 357.786 
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3.2. ETUDES PEDOLOGIQUES 
 
Les études pédologiques ont porté pour chaque site sur : 

- L’identification et la caractérisation des unités de paysages ; 

- L’identification et la caractérisation des unités de sols et leurs aptitudes culturales ; 

- Les recommandations pour la mise en valeur du site du point de vue agronomiques. 

Le rapport pédologique fournit la méthodologie et les résultats des investigations pédologiques. 
 
Le tableau suivant donne un résumé des unités de sols répertoriés par site et leur aptitude culturale. 
 
Tableau 31 : Caractéristiques pédologiques 
 

Communes 
Villages/Ham
eaux 

Sites Unités de sols 

   Identification Superficie Aptitudes culturales 

Diokéli Dialako PPM LAS 1 ha S2 

Toukoto Souroukoun PPM LA 1 ha S2 

Guénougoré Dialakoto PPM LAS 1 ha S2 

Founia Komi-Komi PPM LAS 1 ha S2 

Sébecoro Galamadibi PPM LAS 1 ha S2 

 
 

3.3. ETUDES GEOTECHNIQUES 
 

3.3.1. Sondage d’identification des sols en profondeur 
 
Pour s’assurer de la nature des sols en profondeur, des sondages par puits ont été réalisés. Ainsi sur chaque 
site un (01) ou deux (02) trous de sondage ont été réalisés.  
 
Ces sondages ont pour but : 

- d’identifier les couches de fondation d’ouvrage (profondeur, nature, texture, caractéristiques 
physiques et mécaniques etc.) ; 

- de connaître le niveau de la nappe phréatique en vue d’une estimation éventuelle de l’ancrage de 
l’écran d’étanchéité de l’ouvrage. 

Ces sondages ont fait l’objet d’analyses poussées en laboratoire. La méthodologie d’intervention et les 
résultats sont fournis dans le rapport géotechnique en volume séparé. 
 
L’analyse des résultats montre que sur l’ensemble des sites, les sols de fondation sont de nature limono- 
sableux compacte avec parfois présence de concrétions ferrugineuses. Les cohésions sont généralement 
élevées. Ce sont de bons sols de fondation. 
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3.3.2. Recherche des Carrières de matériaux de construction 
Les zones de carrière des matériaux de construction (gravier, moellon et sable) reconnues présentent des 
caractéristiques dont les valeurs sont jugées satisfaisantes de l’avis des spécialistes du Laboratoire et du 
Consultant (Cf. Rapport géotechnique). 
 
 

3.4. SCHEMA DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
 
Comme décrit au chapitre 3.2.2 (Situation actuelle des sites), de façon générale, sur les cinq (05) sites de 
PPM, environ 40% des sites soit deux (02) sites occupent d’ancienne friches non exploitées et trois (03) sites 
font objet d’une exploitation en cultures sèches avec comme principale spéculation l’arachide.  
 

3.5. SCHEMA DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE 
 

3.5.1. Choix des cultures et des assolements 
 
Les productions envisagées sur les sites portent uniquement sur la production maraîchère. De façon générale 
les spéculations culturales pratiquées et maîtrisées par les bénéficiaires actuellement se résument à : 

- L’oignon ; 

- La tomate ; 

- Le poivron ; 

- La pomme de terre ; 

- Le chou pomme 

 

3.5.2. Rendements et productions 
 

L'obtention des rendements escomptés des différentes spéculations passe nécessairement par l'adoption 
d'itinéraires techniques appropriés. Les itinéraires traditionnels, caractérisés par une utilisation très rare des 
intrants doivent être remplacés progressivement par des techniques modernes basées sur la maîtrise de 
l’irrigation et l'apport d'intrants en fonction des besoins des cultures. 

Les travaux de préparation des sols doivent être effectués convenablement et les calendriers culturaux devront 
être rigoureusement respectés. 

Les besoins des cultures en différents intrants (semences, plants, engrais, produits phytosanitaires, et main 
d’œuvre) seront présentés en détail dans les rapports d’étude agronomique et de mise en valeur. 

Il est évident que l'adoption d'un assolement intensif lié à l'introduction de l'irrigation ainsi que l'intensification 
en matière d'utilisation d'engrais et des produits phytosanitaires exigent une certaine adaptation. 

En effet, vu que les systèmes d'exploitation agricole actuelles sont basés sur les cultures conduites en extensif, 
il faut une période d'adaptation des exploitants aux nouvelles techniques.  

De ce fait les rendements de croisière (optimaux) des différentes cultures ne seront atteints qu’à la troisième 
année. Les rendements escomptés en année de croisière sont récapitulés dans le tableau suivant. 

Aussi dans le contexte actuel, les évaluations se feront sur la base d’une seule campagne agricole de 
maraîchage en contre saison. La période hivernale étant généralement réservée aux cultures vivrières. Les 
tableaux suivants résument les productions agricoles des périmètres à l'année de croisière. 

Tableau 32 : Site de Dialako – 1,06 ha 
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Cultures  Superficie (ha)   Rendement (T/ha)   Production (T)  

Oignon  0,5 20 10 

Tomate  0,2 25 5 

Poivron 0,11 2,5 0,275 

Pomme de terre  0,25 30 7,5 

Total 1,06 *** 22,78 

 
Tableau 33 : Site de Dialakoto – 1,13 ha 

Cultures  Superficie (ha)   Rendement (T/ha)   Production (T)  

Oignon  0,5 20 10 

Tomate  0,2 25 5 

Poivron 0,18 2,5 0,45 

Pomme de terre  0,25 30 7,5 

Total 1,13 *** 22,95 

 

Tableau 34 : Site de Souroukoun – 1,08 ha 

Cultures  Superficie (ha)   Rendement (T/ha)   Production (T)  

Oignon  0,5 20 10 

Tomate  0,15 25 3,75 

Poivron 0,18 2,5 0,45 

Pomme de terre  0,25 30 7,5 

Total 1,08 *** 21,7 

 

Tableau 35 : Site de Galamadibi – 1,07 ha 

Cultures  Superficie (ha)   Rendement (T/ha)   Production (T)  

Oignon  0,5 20 10 

Tomate  0,15 25 3,75 

Poivron 0,17 2,5 0,425 

Pomme de terre  0,25 30 7,5 

Total 1,07 *** 21,68 

 

Tableau 36 : Site de Komi-Komi – 1,16 ha 

Cultures  Superficie (ha)   Rendement (T/ha)   Production (T)  

Oignon  0,5 20 10 

Tomate  0,25 25 6,25 

Poivron 0,16 2,5 0,4 

Pomme de terre  0,25 30 7,5 

Total 1,16 *** 24,15 
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3.6. BESOINS EN EAU DES CULTURES 
 
L'irrigation consiste à apporter l'eau au sol de façon à créer un milieu favorable à la croissance et au 
développement des plantes, et de pallier ainsi aux insuffisances de l'approvisionnement naturel assuré 
généralement par les précipitations.  
 
Les besoins en eau dépendent essentiellement de la nature des cultures et des conditions climatiques 
(pluviométrie, vent, température, luminosité, humidité atmosphérique...).  
 

3.6.1. Besoins en eau des cultures envisagées 

Les besoins nets en eau de chaque culture sont déterminés par la formule suivante :  

B net = Kc x ETP–Pe Avec: 

• Pe : pluviométrie efficace en mm. Elle est calculée comme suit : 

- Si P < 20 mm =>Pe = P 

- Si P > 20 mm =>Pe = 0,8 x P 

• Kc : coefficient cultural caractéristique de l'espèce et de son stade de développement végétatif. Il résulte 
des expérimentations effectuées à l'échelle régionale. Ce coefficient pour les différentes cultures retenues est 
donné en annexe.  

• ETP : évapotranspiration potentielle en mm estimée par la méthode de Penman Modifiée moyennant le 
logiciel CROPWAT V8.0. Elle est basée sur tous les paramètres climatiques à savoir la température, le 
pourcentage journalier d'insolation, la vitesse du vent. Les résultats de calcul sont donnés en annexe. 

Les besoins bruts des différentes cultures sont calculés en considérant une certaine valeur de l’efficience de 
l’irrigation à la parcelle. Elle est presque égale à 0,7 pour toutes les cultures. 

Les résultats des calculs pour les cultures envisagées dans le schéma de développement ci-dessus sont 
récapitulés sur les tableaux suivants :
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Tableau 37 : Besoins en eau des cultures (oignon) 

 Besoins en eau des cultures 

    Janv. Fév. Mars Juin Juillet Août Sept Oct. Nov. Déc. Total 

P
ar

am
èt

re
s 

g
én

ér
au

x 

                saisons sèche et froide   saison humide saisons sèche et froide   

Pluie mensuelle (mm) 2,1 1,6 31,0 190,4 240,9 374,5 244,1 153,8 47,5 4,7          1 291    

Péff (mm) 2,1 1,6 31,0 152,3 192,7 299,6 195,3 123,0 38,0 4,7          1 040    

ETP (mm) 126,5 142,2 176,2 188,6 157,3 147,7 138,4 140,7 127,2 116,4          1 461    

Efficience du système 70% 70% 70% 70% 70% 70% 70% 70% 70% 70%   

C
u

lt
u

re
 d

e 
 l'

o
ig

n
o

n
 

Cycle                       

Kc 1,10 1,10 1,10 0,60 0,85 0,85 1,10 0,60 0,60 0,85   

ETM (mm)=ETP*Kc 139,2 156,4 193,8 113,2 133,7 125,5 152,2 84,4 76,3 98,9          1 274    

Besoins spécifiques:                       

Pré irrigation (mm)                       

Lame d'eau (mm)                       

Percolation Pe (mm)                       

Besoins Nets BN (mm) 137,05 154,82 162,82 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 38,32 94,24             587    

Besoins Bruts BB (mm) 195,79 221,17 232,60 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 54,74 134,63             839    

Récapitulatif besoins culturaux m3/ha)    1 957,86       2 211,71       2 326,00                 -                    547,43       1 346,29        8 389,29    

             

 

 

       

        

        

             

                  BEI = ETM– Peff         
 
 
 
 

 mmPsiP

mmPsiPefficaceP
20

2080,0




= 
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Tableau 38 : Besoins en eau des cultures (poivron) 

  

    Janv. Fév. Mars Oct. Nov. Déc. Total 

P
ar

am
èt

re
s 

g
én

ér
au

x 

  saisons sèche et froide   

Pluie mensuelle (mm) 2,1 1,6 31,0 153,8 47,5 4,7            241    

Péff (mm) 2,1 1,6 31,0 123,0 38,0 4,7            200    

ETP (mm) 126,5 142,2 176,2 140,7 127,2 116,4            829    

Efficience du système 70% 70% 70% 70% 70% 70%   

C
u

lt
u

re
 d

u
 p

o
iv

ro
n

 

Kc 1,10 0,90 0,90 0,85 1,10 1,10   

ETM (mm)=ETP*Kc 139,2 128,0 158,6 119,6 139,9 128,0            813    

Besoins spécifiques:               

Pré irrigation (mm) 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0   

Lame d'eau (mm) 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0   

Percolation Pe (mm)               

Besoins Nets BN (mm) 137,05 126,38 127,58 0,00 101,92 123,34            616    

Besoins Bruts BB (mm) 195,79 180,54 182,26 0,00 145,60 176,20            880    

Récapitulatif besoins culturaux m3/ha)          1 957,86             1 805,43             1 822,57                   -                  1 456,00       1 762,00       8 803,86    

         

     

    

    

         

                  BEI = ETM– Peff      
 
 
 

 mmPsiP

mmPsiPefficaceP
20

2080,0




= 
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Tableau 39 : Besoins en eau des cultures (pomme de terre) 

  

    Janv. Fév. Mars Nov. Déc. Total 

P
ar

am
èt

re
s 

g
én

ér
au

x 

  saisons sèche et froide   

Pluie mensuelle (mm) 2,1 1,6 31,0 47,5 4,7              87    

Péff (mm) 2,1 1,6 31,0 38,0 4,7              77    

ETP (mm) 126,5 142,2 176,2 127,2 116,4            689    

Efficience du système 70% 70% 70% 70% 70%   

C
u

lt
u

re
 d

e 
la

 p
o

m
m

e 
d

e 
te

rr
e 

Kc 1,15 0,75 1,75 0,50 0,83   

ETM (mm)=ETP*Kc 145,5 106,7 308,4 63,6 96,6            721    

Besoins spécifiques:             

Pré irrigation (mm) 0,0 0,0   0,0 0,0   

Lame d'eau (mm) 0,0 0,0   0,0 0,0   

Percolation Pe (mm)             

Besoins Nets BN (mm) 143,38 105,05 277,35 25,60 91,91            643    

Besoins Bruts BB (mm) 204,82 150,07 163,15 36,57 131,30            686    

Récapitulatif besoins culturaux m3/ha)            2 048,21                 1 500,71                 1 631,47    
     
365,71    

      1 313,03       6 859,14    

        

        

       

      

      

                  BEI = ETM– Peff     
 
 

 mmPsiP

mmPsiPefficaceP
20

2080,0




= 
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3.6.2. Besoins en eau des périmètres 
 

Paramètres 
Janv
. Fév. Mars Avril Mai Juin 

Juille
t Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Nj 31 29 31 30 31 30 31 31 30 31 30 31 

Nji (Hyp: 6j/7) 27 26 27 27 27 26 27 26 27 27 27 27 

Nh 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 

DFC (l/s/ha) 0,699 
0,81
4 

0,93
0 

0,85
8 

0,50
6 

0,04
6 -0,268 

-
1,238 

-
0,316 

0,08
1 

0,13
1 

0,38
3 

DMP (l/s/ha) 2,409 
2,72
2 

3,20
4 

2,86
2 

1,74
3             

1,31
8 
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3.7. PROPOSITION DE VARIANTES D’AMENAGEMENT DU PERIMETRE 

 
L’analyse de la situation des différents sites montre l’existence d’un seul grand groupe ou typologie : 
Les sites situés à l’intérieur des terres caractérisés par l’absence d’un cours d’eau permanent à proximité. 
Dans les trois cercles tous les cinq (05) sites répondent à cette situation. Ils sont caractérisés par une 
absence totale de cours d’eau pérenne. 
 
Eu égard aux contraintes et potentialités des sites, deux variantes d’aménagement ont été proposées en 
phase Avant-Projet Sommaire (APS) : 
 
Variante 1 : Cette variante prévoit la réalisation d’un périmètre maraicher alimenté à partir d’un forage. Les 
travaux envisagés portent sur : 

- La réalisation de forages positifs équipés de pompe solaire ; 

- La réalisation d’un champ solaire devant servir de source d’alimenté ; 

- La réalisation d’un bassin principal de tête de 20 m3 construit en béton armé ; 

- La réalisation des sous-bassins en béton armé. Chaque sous bassin irrigue une superficie 
d’environ 0,25 hectares et est implanté de façon à limité la distance de parcours des usagers à 25 mètres 
au maximum ; 

- La réalisation d’une clôture grillagée autour du site. La clôture en grillage sera posée sur des 
poteaux en cornière de 50 mm espacé de 3 m et des poteaux en IPN 80 à tous les 12 m et aussi à chaque 
changement d’angles ou changement de direction avec contrefort en IPN80. 

Les pompes immergées de forage refoulent l’eau dans le bassin principal de tête qui alimente les sous 
bassins au moyen d’un réseau de tuyauterie en PVC pressions. 
L’arrosage des planches se fait par simple puisage au niveau des sous bassins qui sont également munis 
de bouches d’arrosage en PVC 63 avec vannette. 
 
Variante 2 : Cette variante prévoit la réalisation d’un périmètre maraicher aménagé équipé de forage, de 
pompe solaire et d’un château d’eau placé en tête du réseau desservant un réseau principal constitué de 
conduites sous pression (PVC PHD). Le réseau principal dessert des réseaux secondaires également en 
PVC pressions.  Les tertiaires alimentent des prises d’irrigation munies de raccord souple. Chaque 
secondaire irrigue un certain nombre de parcelles correspondant à un quartier hydraulique de superficies 
variables selon les sites et chaque prise d’irrigation irrigue une parcelle d’environ 0,1 ha.  Le périmètre sera 
clôturé en grillage posé sur des poteaux en cornière 50 mm espacé de 3 m et des poteaux en IPN 80 à 
tous les 12 m et aussi à chaque changement d’angles ou changement de direction avec contrefort en 
IPN80.  
 
 

3.8. DONNEES DE BASE DE CONCEPTION DES AMENAGEMENTS 
 

3.8.1. Aménagement parcellaire 

Le système d’irrigation retenu est l’irrigation de surface, basée sur une rotation entre les exploitants au 
niveau de chaque quartier hydraulique doté d’un bassin. Les exploitants d’un même quartier hydraulique 
utilisent à tour de rôle la totalité de la main d’eau et pendant un temps d’irrigation proportionnel à la taille 
du quartier. 

Le découpage est une division du site en plusieurs quartiers hydrauliques tout en respectant les contraintes 
d’installation des infrastructures d’irrigation. Ces contraintes visent à minimiser les travaux de terrassement, 
ce qui revient à prévoir les sous-bassins d’irrigation sur les crêtes. 
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Pour obtenir un bon rendement hydraulique du réseau d’irrigation en fonction de la main d’eau choisie et 
de la nature des sols disponibles, tous les réseaux (tertiaires et principaux) seront en PVC pression haute 
densité. 

En fonction de la morphologie du site et des principes ci-dessus énoncés, le découpage des périmètres a 
engendré les résultats suivants : 

Tableau 40 : Découpage parcellaire 

Communes 
Villages/Ham
eaux 

Sites 

Parcellaire 

Nombre de 
quartier 

Superficie moy/ 
quartier (ha) 

Superficie 
totales (ha) 

Diokéli Dialako PPM 3 0,37 1,06 

Toukoto Souroukoun PPM 2 0,50 1,08 

Guénougoré Dialakoto PPM 2 0,55 1,13 

Founia Komi-Komi PPM 2 0,56 1,16 

Sébecoro Galamadibi PPM 2 0,52 1,07 

 

3.8.2. Durées de pompage et d’irrigation 
Le pompage est solaire. Le pompage au fil du soleil se caractérise par un débit variable dans la journée, 
fonction de l’ensoleillement. Pour un pays sahelien proche des tropiques, celui-ci peut être modélisé par 
une courbe gaussienne centrée sur le midi (12 h) solaire, débutant avec le léver du soleil (6 h) et finissant 
avec le coucher (18 h). L’intégrale de cette courbe de débit par rapport au temps donne le débit quotidien 
moyen. Cette intégrale est égale à un carré de côté « débit maximal », de durée 8 heures. En fonction des 
besoins en eau, la durée de pompage adoptée est donc de 08 heures – Dp = 08 heures. 
 

3.8.3. Débit d’équipement et mains d’eau 

Compte tenu de l’inexpérience des exploitants en matière d’irrigation nocturne et de la petite taille des 
parcelles, il ne semble pas possible d’irriguer de nuit. Ceci étant, la durée d’irrigation maximale est fixée à 
8h par jour. Ce qui fait passer le débit fictif continu en débit d’équipement.  

 
 

 

Le débit d’équipement moyen retenu est DMP = 2,5 l/s/ha 

 
3.9. EQUIPEMENTS DES PERIMETRES MARAICHERS 

Les réseaux d’irrigation résultants des découpages comprennent les infrastructures et équipements 
suivants : 

JN

brutsbesoins
haslDFC




=

86400

1000
)//(     Avec Nj étant le nombre de jours de la période. 

h

j

ji
N

N

N

DFC
haslDMP

















=

24
)//(     

avec :  
 

✓ Nji : nombre de jours d’irrigation dans la période ; 
✓ Nj : nombre de jours de la période ; 
✓ Nh : nombre d’heures d’irrigation par jour. 
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3.9.1. Ouvrage de tête 

Selon la première variante d’aménagement, l’ouvrage de tête proposé est constitué d’un bassin de 
réception en tête du réseau de distribution situé sur un remblai de hauteur variable en vue de dominer 
l’ensemble du système. L’ouvrage comporte les tuyauteries de refoulement de pompes et les tuyauteries 
du réseau d’irrigation. Le bassin de réception à un volume de 20 m3 et est en béton armé ; 

Et pour la seconde variante d’aménagement, l’ouvrage de tête est constitué d’un château d’eau métallique 
de réception en tête du réseau de distribution situé généralement sur la partie la plus haute du site en vue 
de dominer les parcelles. L’ouvrage comporte les tuyauteries de refoulement des pompes et des 
tuyauteries du réseau d’irrigation. Le château d’eau à un volume de 15 m3; 
 

3.9.2. Réseau d’irrigation 

Identiquement pour les deux variantes, le réseau d’irrigation est composé de tuyauterie en PVC pression 
de 10 bars de pression nominale. On distingue : 

Variante 1 : 

- une tuyauterie principale faisant office de canal principal (CP) qui part de l’ouvrage de tête de 
réception en suivant la ligne de crête du site. En fonction de la topographie la tuyauterie principale comporte 
une ou deux sections. 

- Des tuyauteries tertiaires faisant office de canaux tertiaires branchés directement sur les canaux 
principaux et perpendiculaires à ces derniers. Chaque tertiaire irrigue un quartier hydraulique au moyen de 
sous-bassins d’arrosage ; 

- Les sous bassins d’arrosage : Ils sont placés sur les canaux tertiaires avec une équidistance de 50 
mètres de telle façon que chaque irrigant parcourt au maximum 25 mètres. Les sous bassins ont un volume 
de 4 m3 et sont de forme circulaire en béton armé. L’irrigation des parcelles s’effectue par puisage directe 
au niveau des sous-bassins d’irrigation. Dans le but d’assurer une possibilité d’arrosage par tuyauteries 
souple, il est prévu deux prises vannées. 

 

Variante 2 : 

- une tuyauterie principale faisant office de canal principal (CP) qui part de l’ouvrage de tête de 
réception en suivant la ligne de crête du site. En fonction de la topographie la tuyauterie principale comporte 
une ou deux sections. 

- Des tuyauteries tertiaires faisant office de canaux tertiaires branchés directement sur les canaux 
principaux et perpendiculaires à ces derniers. Chaque tertiaire irrigue un quartier hydraulique au moyen 
des bouches d’arrosage munis des raccords souples ; 

- Les bouches d’arrosage : Ils sont placés sur les canaux tertiaires avec une équidistance de 30 
mètres de telle façon que chaque irrigant parcourt au maximum 15 mètres. Les bouches d’arrosage ont un 
raccord souple de 15 m munis d’une attache d’extrémité. L’irrigation des parcelles s’effectue par des 
raccords souples au niveau de bouches d’irrigation.  
 

3.9.3. Clôture de protection 

Le périmètre sera clôturé en grillage posé sur des poteaux en cornière 50x50x5 mm espacé de 3 m et des 
poteaux en IPN 80 à tous les 12 m et aussi à chaque changement d’angles ou changement de direction 
avec contrefort en IPN80. 
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3.9.4. Les actions de reboisement du site 
Au tour de chaque site, il sera réalisé une plantation d’alignement en Eucalyptus camaldinensus. Les plants 
seront espacés de 3,5m. Les parcelles ne devront pas être sous l’ombrage direct des arbres. Les opérations 
de reboisement comprennent : 

- La réalisation des trous d’implantation de 60cm de diamètre et 60 cm de profondeur ; 

- L’apport et la mise en place du terreau ; 

- La plantation du plant ; 

- L’entretien pendant au moins 3 mois. 

 

3.9.5. Le forage équipé de pompe solaire 
Sur les cinq sites, il est prévu la réalisation de forages positifs. Les sites d’implantation des forages sont 
donnés dans le rapport d’étude géophysique des sites. Les caractéristiques des forages seront fournies 
après réalisation des forages. Toutefois pour les besoins de calcul, les débits moyens des forages existants 
dans les villages seront utilisés. En fonction des besoins en eaux des sites. 
Le tableau suivant donne les débits moyen constaté sur les ouvrages existants. 

Tableau 41: données d’un échantillon représentatif de forages (Données SIGMA) 

Cercle Commune 
Village 
n° forage 

Prof. 
(m) 

ERA 
(m) 

Prof. 
venue 
d’eau 
(m) 

Débit 
(m3/h) 

Niveau 
Statiqu
e 
(m) 

Lithologie 

Bafoulabé 

Diokeli Diakaba 51 5 26-35 7 6,40 Grès 

Niambia 

Néguétabali 
F1 
Néguétabali 
F2 

49 
49 

11 
19 

33-42 
35-41 

8,6 
11 

11,00 
11,00 

Grès 
Grès 

Kita Niantanso 
Niantanso F1 
Niantanso F2 

74 
61 

6 
18 

26-61 
30-50 

4 
17 

10,24 
7,30 

Grès/Gsch. 
Sch/Gsch. 

 
Prof.= profondeur; ERA = épaisseur d’altération et de recouvrement; 
Sch.= Schiste; Gsch. = grès schisteux; Ar = argile 
 

3.10. CONCEPTION ET DIMENSIONNEMENT DES EQUIPEMENTS ET DU RESEAU 
 

3.10.1. Dimensionnement du réseau d’irrigation 

Le découpage des périmètres en quartiers hydrauliques aboutit à un schéma du réseau d’irrigation comme 
décrit plus haut. 

Le dimensionnement des réseaux se déroule comme suit : 

- La répartition du réseau en plusieurs tronçons ; 

- La détermination du débit d’eau dans chaque tronçon. Ici, la totalité du débit d’équipement est 
dérivée dans chaque tertiaires. Chaque tertiaire sera donc dimensionné avec le débit d’équipement 
multiplié par la superficie du quartier qu’il irrigue. Le canal principal est dimensionné avec le débit total. 

- Le calcul du diamètre de chaque tronçon par application de l’équation de continuité.  
 
Q= VxS : avec  
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Q : le débit m3/s, V : la vitesse en m/s prise égale à 1 m/s et S : la section de la tuyauterie en m². on en 
déduit le diamètre théorique de la tuyauterie. 
 
Dh = (4*Q/ᴨ)^1/2. 
 
- Calcul des perte de charge par la formule de Manning Strickler 
 
j = 10,29*Q2*L/(Ks2*D 16/3 ). 
 
- Le calage du réseau en un imposant une pression minimale de service. Ce calage est fait de façon 
à assurer une alimentation correcte des sous-bassins à partir du bassin principal. Il aboutit à la fixation 
d’une cote de calage pour l’ouvrage de tête (cote radier du bassin principal). 
 
Les résultats des calculs sont donnés dans les tableaux ci-après. 
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Tableau 20 : Site de Dialako 

Nombre de CP 01 

Longueur totale CP (m) 114,25 

Nombre CT 03 

Longueur totale CT (m) 102,15 

Nombre de sous-bassin d’irrigation 6 

 
Tronçons L(m) Cote TN (m) Superficie 

(ha) 
Débit (m3/s) Dth (mm) Dst 

retenu 
(mm) 

Ep (mm) J sur 
tronçon 

SJt V (m/s) Perte de charge 
DH-X (m) 

Pression 
mini Yx 
imposée (m) 

Zr (m) Pression 
finale (m) 

BA-SB5 118 

159,2 

0,17 0,0004 23,27 63 4,7 0,12 0,13 0,14 0,14 1 160,43 1,23 159,1 

 

Zr – côte radier choisi (m) 160,4 

H Remblai (m) 1,2 

 
Tableau 42 : Site de Dialakoto 

Nombre de CP 01 

Longueur totale CP (m) 70 

Nombre CT 02 

Longueur totale CT (m) 149,2 

Nombre de sous-bassin 04 

 
Tronçons L(m) Cote TN (m) Superficie 

(ha) 
Débit (m3/s) Dth (mm) Dst 

retenu 
(mm) 

Ep (mm) J sur 
tronçon 

SJt V (m/s) Perte de 
charge 
DH-X (m) 

Pression 
mini Yx 
imposée 
(m) 

Zr (m) Pression 
finale (m) 

BA-SB1 40 

306,25 

0,29 0,0007 30,39 63 4,7 0,083 0,091 0,23 0,11 1 306,61 1,11 305,5 

 

Zr – côte radier choisi (m) 307,10 

H Remblai (m) 0,85 
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Tableau 43 : Site de Souroukoun 

Nombre de CP 01 

Longueur totale CP (m) 65,27 

Nombre CT 02 

Longueur totale CT (m) 120,6 

Nombre de sous-bassin 04 

 
Tronçons L(m) Cote TN (m) Superficie 

(ha) 
Débit (m3/s) Dth (mm) Dst 

retenu 
(mm) 

Ep (mm) J sur 
tronçon 

SJt V (m/s) Perte de 
charge 
DH-X 
(m) 

Pression mini 
Yx imposée 
(m) 

Zr (m) Pression 
finale (m) 

BA-SB1 20 

356,3 

0,27 0,0007 29,32 63 4,7 0,087 0,095 0,22 0,11 1 357,00 1,2 355,8 

 

Zr – côte radier choisi (m) 357,25 

H Remblai (m) 0,95 

 
Tableau 44 : Site de Galamadibi 

Nombre de CP 02 

Longueur totale CP (m) 50,52 

Nombre CT 02 

Longueur totale CT (m) 126,7 

Nombre de sous-bassin 04 

  

Tronçons L(m) Cote TN (m) Superficie 
(ha) 

Débit (m3/s) Dth (mm) Dst retenu 
(mm) 

Ep (mm) J sur 
tronçon 

SJt V (m/s) Perte de 
charge 
DH-X 
(m) 

Pression mini 
Yx imposée 
(m) 

Zr (m) Pression 
finale (m) 

BA-SB1 28 

371,95 

0,26 0,0007 28,78 63 4,7 0,089 0,098 0,21 0,11 1 372,90 1,1 371,78 

 

Zr – cote radier choisi (m) 373 
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H Remblai (m) 1,05 

 
Tableau 45 : Site de Komi-Komi 
 

Nombre de CP 01 

Longueur totale CP (m) 166,0 

Nombre CT 04 

Longueur totale CT (m) 20,20 

Nombre de sous-bassin 04 

  
Tronçons L(m) Cote TN (m) Superficie 

(ha) 
Débit (m3/s) Dth (mm) Dst 

retenu 
(mm) 

Ep (mm) J sur 
tronçon 

SJt V (m/s) Perte de 
charge 
DH-X (m) 

Pression 
mini Yx 
imposée 
(m) 

Zr (m) Pression 
finale (m) 

BA-SB1 12 

358,3 

0,29 0,0007 30,39 63 4,7 0,083 0,091 0,23 0,10 1 359,34 1,1 358,2 

 

Zr – cote radier choisi (m) 359,3 

H Remblai (m) 1 
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3.10.2. Dimensionnement des ouvrages de tête (Bassin principal) 
 
L’ouvrage de tête est un bassin de réception en béton armé. En tenant compte de l’extension future des 
périmètres et pour assurer un volume d’eau de stockage conséquent, un bassin en béton armé de 20 m3 
a été choisi. Le Bassin de tête sera posé sur un support constitué d’un remblai bloqué par un cadre en 
béton cyclopéen et rempli par un remblai de concassée. Les côtes de calage Zr du radier des du bassin 
sont données dans les tableaux ci-dessus. Le corps du bassin est constitué par un cadre en béton armé 
dosé à 350 kg/m3 revêtue par un enduit gras dosé à 400 kg/m3 avec ajout de produits d’étanchéité de type 
sikhalite dans la masse. Les tuyauteries d’alimentation et de descente du bassin sont en fonte ductile. 

 
3.11. STATION DE POMPAGE 

 

3.11.1. Type d’installation  
 
Il est prévu une installation de pompage solaire comprenant : 
 

- Une pompe solaire immergée de forage de 14 pouces ; 

- Un champ solaire composé de cellules photovoltaïques ; 

- Les équipements de contrôle (boîtier de commande, onduleur etc.). 

 

3.11.2.  Conception de la station de pompage 
 
Le dimensionnement de la station de pompage suit les étapes suivantes : 
 
- Le débit de pompage : Le débit de pompage est fonction de la capacité du forage et des 
caractéristiques données par les essais de pompage. Ne disposant pas de données sur les forages, un 
débit moyen susceptible de couvrir les besoins en eau a été considéré. QP = 9 m3/h ; 
 
- Calcul de la conduite de refoulement 
 
La conduite de refoulement est dimensionnée avec le débit de pompage correspondant au débit de pointe 
de la consommation. 
 
Le diamètre de la conduite est donné par formule de Bresse modifiée : 
D(m)= 0,8x Q(1/3)

(m3)s 

 
La perte de charge  j= 10,29*Q2*L/(Ks2*D 16/3 ). D : diamètre théorique calculé, Q : débit de pompage, L : 
longueur de la conduite de roulement et Ks : le coefficient de rugosité de Manning Strickler. 
 

• Choix de la pompe : 
 
Le choix de la pompe est fonction de la Hauteur manométrique (HMT) et du débit de pompage. La hauteur 
manométrique totale (HMT) est la somme de la hauteur géométrique d’installation (HG) et de la perte de 
charge totale (ΔH) dans les conduites et accessoires de la motopompe: HMT= HG + ΔH(Jt+ Jasp) 
La hauteur géométrique d’installation (HG) est la différence entre la cote de refoulement dans le château 
ou dans le bassin de dissipation et la cote minimale d’aspiration.  
 
Pour les pompes immergées de forage, la côte minimale d’aspiration est généralement prise égale au 
niveau dynamique. 
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La puissance hydraulique nécessaire pour vaincre la HMT est donnée par  

Ph : puissance Hydraulique = g*Q*HMT 
 
Pm : Puissance mécanique = Ph/np où np est le rendement de la pompe=0,75 
Pe : Puissance électrique = Pm/nm où nm est le rendement du moteur =0,9 
Productivité (performance moyenne) = Q* HMT 
 
Les tableaux suivants donnent les résultats des calculs.
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Tableau 46 : Tableau de calcul de la station de pompage – Pompes immergées de forage 
 

Village 

Profondeur 
ND 

Côte 
BA 

Débit 
(Q) 

Côte 
TN 
forage 

H 
bassin 

Longueur 
Réf 

Diam 
calc 

Diam 
retenu 

Epais HG 
PDC 
(Jt) 

PDC à 
l'aspiration 
de la 
pompe 

Vitesse HMT PH PM PE PE Choix type 

 (m)  (m) (m3/S) (m) (m)  (m) (m) (mm)  (m)  (m)  (m) (m) (m/s) (m) (Kw) (Kw) (Kw) (ch)   

Galamadibi 85 373 0,0025 371,44 1,8 155 0,11 110 6,6 88,36 0,20 3 0,3 91,56 2,25 2,99 3,33 4,52 
 Pompe immergée solaire 
P= 3,5Kw, HMT=85m 
QN=9m3/h  

Souroukoun 90 357,25 0,0025 355,72 1,8 150 0,11 110 6,6 93,33 0,19 3 0,3 96,52 2,37 3,16 3,51 4,77 
 Pompe immergée solaire 
P= 3,5Kw, HMT=90m 
QN=9m3/h  

Dialako 80 160,4 0,0025 157,49 1,8 120 0,11 110 6,6 84,71 0,15 3 0,3 87,86 2,15 2,87 3,19 4,34 
 Pompe immergée solaire 
P= 3,5Kw, HMT=80m  
QN=9m3/h 

Dialakoto 85 307,1 0,0025 304,6 1,8 180 0,11 110 6,6 89,3 0,23 3 0,3 92,53 2,27 3,03 3,36 4,57 
 Pompe immergée solaire  
P= 3,50 Kw, HMT=85m 
QN=9m3/h 

Komi-Komi 85 359,3 0,0025 357,24 1,8 210 0,11 110 6,6 88,86 0,27 3 0,3 92,13 2,26 3,01 3,35 4,55 
 Pompe immergée solaire 
P= 3,50Kw, HMT=85m   
QN=9m3/h 
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3.11.3.  Dimensionnement des équipements de pompage 
 
La puissance hydraulique calculée permet de choisir la gamme d’onduleur et la puissance du générateur 
correspond. 
 

3.11.4.  LA SOURCE D’ENERGIE 
 

3.11.4.1.   DIMENSIONNEMENT DU SYSTEME SOLAIRE : 
Ce dimensionnement a pour but la détermination des composantes de l’installation photovoltaïque à partir 
des données météorologiques (ensoleillement), de la zone et des besoins électriques tout en intégrant le 
concept d’efficacité énergétique. Le courant produit par les panneaux solaires est le courant continu (CA), 
les pompes utilisent le courant alternatif, donc nous aurons besoin d’un onduleur pour transformer le 
courant continu en courant alternatif. Le tableau 56 ci-dessus fourni la puissance électrique du générateur 
à installer par site. 
 Besoins journaliers  

La puissance absorbée par le champ photovoltaïque est : 

𝑃𝑎𝑏 =
𝑃𝑝𝑜𝑚𝑝𝑒

𝜂
 

Avec : 
𝑃𝑝𝑜𝑚𝑝𝑒:La puissance de la pompe ; 

η : le rendement de la pompe. 
Les besoins journaliers en énergie sont obtenus en multipliant la puissance absorbée par le temps de 
pompage journalier 8h. 

𝐸𝑗 = 𝑃𝑎𝑏 × 𝑇𝑝 

𝑃𝑎𝑏 (𝐾𝑤): La puissance absorbée par le champ photovoltaïque ; 
Tp (h) : Le temps de pompage par jour. 
Le besoin maximal est égal au besoin journalier majoré de 15% 

𝐸𝑗𝑚𝑎𝑥 = 1.15 ∗ 𝐵𝑗 

Avec  
𝐸(𝐾𝑤ℎ): Les besoins journaliers en énergie. 
La puissance absorbée est corrigée pour tenir compte du rendement de l’onduleur qui est estimé à 
environ 85%. 

𝑃𝑐𝑜𝑟𝑟 =
𝑃𝑎𝑏

𝑅𝑒𝑛
 

Avec : 
𝑃𝑎𝑏 (𝐾𝑤): La puissance absorbée par le champ photovoltaïque ; 

𝜂𝑜𝑛𝑑𝑢𝑙𝑒𝑢𝑟,𝑒𝑠𝑡𝑖𝑚é : Le rendement de l’onduleur estimé. 

 L’ensoleillement 

L’ensoleillement de la zone est de 6KWh/m2/jour. 
 
 Choix de l’onduleur 

La puissance totale apparente à l’aval de l’onduleur est calculée a partir de la relation suivante : 

𝑃𝑜𝑛 ≥ 𝑘 ×
𝑃𝑝𝑜𝑚𝑝𝑒

𝜂𝑚𝑜𝑡𝑒𝑢𝑟
 

Avec : 
𝑃𝑝𝑜𝑚𝑝𝑒(𝐾𝑤): La puissance de la pompe 
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𝜂𝑚𝑜𝑡𝑒𝑢𝑟(%) : Le rendement du moteur et k le facteur de sécurité qui tient compte de l’appel du courant 
de l’appareil. Pour les moteurs, il est conseillé de prendre 3. 
 La puissance électrique journalière : 

𝑃𝑗 =
𝐶𝐻 × 𝐻𝑀𝑇 × 𝐸𝑗𝑚𝑎𝑥

𝜂𝑜𝑛𝑑𝑢𝑙𝑒𝑢𝑟 × 𝜂𝑝𝑜𝑚𝑝𝑒
 

CH : Un coefficient pris égal à 2.725 ; 
𝐻𝑀𝑇(𝑚): La hauteur manométrique totale de la pompe ; 
𝐸𝑗𝑚𝑎𝑥(𝐾𝑤ℎ): Les besoins journaliers maximales en énergie ; 

𝜂𝑜𝑛𝑑𝑢𝑙𝑒𝑢𝑟: Le rendement du chant (pertes dues à la poussière, échauffement des modules et aux 
câblages…) estimé à 80% ; 
𝜂𝑝𝑜𝑚𝑝𝑒  : Le rendement de la pompe. 

 Puissance crête du champ photovoltaïque :  
 

𝑃𝐶 ≥
𝑃𝑗

𝐾𝑝 × 𝑃𝑖
× 10−3 

𝑃𝑗(𝐾𝑤ℎ): Les besoins journaliers maximales ; 

𝑃𝑖 (
𝐾𝑤ℎ

𝑚2
/𝑗): Le rayonnement total journalier moyen mensuel ; 

𝐾𝑝: Le coefficient de productivité du champ photovoltaïque pris égal à 0.75. 

Les résultats sont présentés dans le tableau ci-dessous : 
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Tableau 47 : Résultat de dimensionnement du champ photovoltaïque.  

Villages 
Enso 
(Kwh/h/m2/j) 

Pu 
pompe 
(KW) 

Qj(m^3/j) HMT (m) η 
Pu abs 
(KW) 

Besoins 
journalières, 
max (KWh) 

η 
onduleur 

Pu 
abs, 
corr 
(KW) 

Pu 
onduleur 
(KW) 

Besoins 
journaliers 
en énergie          
Ej (Kwh) 

Pu, crête du 
champ 
photovoltaïque 
(Wc) 

Dialako 6 2,25 71,92 87,86 0,9 2,49 19,96 0,85 2,94 7,93 6253,80 1389,73 

Dialakoto 6 2,27 71,92 92,53 0,9 2,53 20,20 0,85 2,97 8,02 6669,82 1482,18 

Souroukoun 6 2,37 71,92 96,52 0,9 2,64 21,10 0,85 3,10 8,38 7271,81 1615,96 

Galamadibi 6 2,25 71,92 91,56 0,9 2,49 19,96 0,85 2,94 7,93 6509,35 1446,52 

Komi-Komi 6 2,26 71,92 92,13 0,9 2,52 20,13 0,85 2,96 7,99 6619,25 1470,94 



Rapport Technique des PPM- Cercles de Bafoulabe/Kénieba/Kita/APS (APS Provisoire)   Page 44 

 

BIRA-SUARL    

Etudes des travaux d’aménagement 1 ha de petits périmètres maraichers sur 5 sites en faveur des femmes dans les 
cercles de Bafoulabe, Kénieba et Kita, République du Mali 

 Puissance du générateur 
 
Enfin le calcul du nombre de modules consiste à diviser la puissance du générateur (du champ) par la 
puissance d’un module (dans notre cas les modules de 250 Wc seront utilisés). 

Tableau 48 : Calcul du nombre de modules 

SITE  
  

Débit Journalier à 
satisfaire par le 
projet  
(m3/j) 

HMT  
(m) 

Puissance 
crête du 
générateur  
(Wc) 

Nombre de 
module de : 
250 WC 

Majoration à 
25% du 
Nombre de 
module de :  
250 WC 

Nombre 
de module 
conseillé 
  

Dialako 72 88 1390 6 2 8 

Dialakoto 72 93 1482 6 2 8 

Souroukoun 72 97 1616 6 2 8 

Galamadibi 72 92 1447 6 2 8 

Komi-Komi 72 92 1471 6 2 8 

ESTIMATION DU COUT DES TRAVAUX 

3.12. ESTIMATION DU COUT DES TRAVAUX 
Le coût du projet comprend : 
 
- Les coûts des différentes composantes nécessaires à la réalisation des travaux 
- Le coût de la main d’œuvre nécessaire pour les travaux ; 

( Voir dossier confidentiel) 
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ANNEXES 
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DEVIS QUANTITATIF ET ESTIMATIF DES 
TRAVAUX 

 
(Voir Devis Confidentiels) 
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PIECES GRAPHIQUES 

(Voir dossier plans) 
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DONNEES GEOTECHNIQUES DES 

SITES 

 



Rapport Technique des PPM- Cercles de Bafoulabe/Kénieba/Kita/APS (APS Provisoire)   Page 49 

 

BIRA-SUARL    

Etudes des travaux d’aménagement 1 ha de petits périmètres maraichers sur 5 sites en faveur des femmes dans les 
cercles de Bafoulabe, Kénieba et Kita, République du Mali 

Tableau 149 : Situation des carrières de matériaux de construction et provenance des matériaux 
manufacturés 

 

Nom du Site 
Désignation du 
matériau 

Nature 
Carrière ou 
lieu de 
provenance 

Distance / 
site 

Observations 

 
 
 
SITE DE 
DIALAKO 

 
Eau de construction 

- 

- disponible à 
travers le 
forage à 
exécuter 

- 0 km conseillé 

Sable 
Sable de 
ruissellement 

Dans les ravins 
du terroir 

 km Conseillé 

Gravier 
Gravier de 
rammassage 

Sur les 
plateaux 
avoisinants 

 km Conseillé 

Moellon Moellon de grés 
Plateaux 
alentours du 
village 

  km  Conseillé 

Ciment CPA ou CPJ 45 Importé 
Manantali- 
Kita 

 

Fer à béton HA importé 
Manantali- 
Kita 

 

 
 
 
 
 
 
 
SITE DE 
DIALAKOTO 

Eau de construction - 

disponible à 
travers le 
forage à 
exécuter 

0 m conseillé 

Sable 
Sable de 
ruissellement 

Dans les ravins 
du terroir 

 km Conseillé 

Gravier 
Gravier de 
rammassage 

Sur les 
plateaux 
avoisinants 

 km Conseillé 

 
Moellon 

 
Moellon 

 
 

 km Conseillé 

Ciment CPA ou CPJ 45 Importé   

Fer à béton HA importé   

 
 
 
 
 
 
 
 
SITE DE 
SOUROUKO
UN 

 
Eau de construction 

- 

- disponible à 
travers le 
forage à 
exécuter 

- 0 km conseillé 

Sable 
Sable de 
ruissellement 

Dans les ravins 
du terroir 

km Conseillé 

Gravier 
Gravier de 
rammassage 

Sur les 
plateaux 
avoisinants 

km Conseillé 

Moellon 
 
Moellon 

 
Plateaux du 
terroir 

km  Conseillé 

Ciment CPA ou CPJ 45 Importé Kita  

Fer à béton HA importé Kita  

 
 

 
Eau de construction 

- 
- disponible à 
travers le 

- 0 km conseillé 
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SITE DE 
GALAMADIBI 

forage à 
exécuter 

Sable 
Sable de rivière 
fleuve 

 3 km Conseillé 

Gravier 
Gravier de 
rammassage 

Plateau à l’Est 
du village 

3 km Conseillé 

Moellon Moellon de grés   Conseillé 

Ciment CPA ou CPJ 45 Importé Kita  

Fer à béton HA importé Kita  

 
 
 
 
SITE DE 
KOMI-KOMI 

 
Eau de construction 

- 

- disponible à 
travers le 
forage à 
exécuter 

- 0 km conseillé 

Sable Sable de rivière Importé Kita Conseillé 

Gravier 
Gravier de 
rammassage 

Importé Kita Conseillé 

Moellon Moellon de crés Importé Kita Conseillé 

Ciment CPA ou CPJ 45 Importé Kita  

Fer à béton 
 

HA importé Kita  

 

Tableau 2 : Résultats des essais de perméabilité 

 

N° Désignation des sites 
Coefficient de 
perméabilité K 

Observations 

01 SITE DE DIALAKO 0,3 à 1,0 cm/h perméabilité faible 

02 SITE DE DIALAKOTO 0,55 à 1,9 cm/h 
perméabilité 
Moyenne à faible 

03 SITE DE SOUROUKOUN 0,18 à 1,5 cm/h 
Perméabilité très 
faible 

04 SITE DE GALAMADIBI 1,0 à 1,8 cm/h 
perméabilité 
Moyenne à faible 

05 SITE DE KOMI-KOMI 0,15 à 0, 8 cm/ 
perméabilité très 
faible 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 


